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PREFACE 


L Y A des Auteurs 
qui n ayant point è- 
prouvé par eux-me/mes les 
Remedes qu'ils prefcrivent 
pourlaguenfon des Maladies, 
fi contentent de débiter avec 
beaucoup de confiance ce qu'ils 
ont trouve dans les Livres des 
autres qui en ont fait mention 
devant eux* Mais outre qu ils 
n ont que ce qu'ils méritent^ 
quand ils paffent pour de fim<^ ^ 
pies Compilateurs J ils ont eljp 
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core fouVent le chagrin à? 
\ûir qu'au lieu iavoir gagné 
la creance du Public, on les 
traite de gens qui trompent 
hardiment les autres 3 apres , 
s eflre kijjez tromper eux. j 
mefrnes, ^ 5 

H y en a d'autres qui à U 
vérité ont fait plufieurs Expe~ ^ 
rienceSf ey qk ont des P.eme~> ? 
des rares O" fnguliers j mais ^ 
Vinterefl particulier f ou quel- i 
que autre paflion haffe ^ les 
détourne d'en faire part au 
Public i 0 ^ leur fournit l'in^ 
Vention d'en fubflituer d au-' 
très fort incertains3 0^ qui ne 
fosii recommandables que par 
de vains éloges dont on a fok 
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de les reveflir^ Ceux-cy font 
pjus coupables que les pre^ 
miers i car ils abufent ainfi 
malicteufement de U creduln 
té &de la bonne foy de plu- 
Jieurs perfonnes i qui fur leur 
parole compofent ces remedes 
avec beaucoup de peine ^ de 
travail ^ fans autre fruit que 
le dèplaifr dUvoir eflé fru^ 
élreX^ de leur attente. 

Il y en a qui décrivent bien 
les Hemedes les Obferva- 
tions qiiils ont faites 5 mais 
avec tant d'obfcurité^ Qd fous 
des^ termes fl énigmatiques,, 
qu ils fatiguent beaucoup leurs 
Leéleurs , ^ les déboutent 
tnejme de la levure de ^iu« 
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fieuYs autres Auteurs moins 
àîfficïles & plus finceresi En ^ 
^uoy ils font un très -grand p 
mali& ton nefçauroit s\m~ § 
pejcher de blâmer cette '\>anï-~ ^ 
té ridicule ^ui les portera en | 
îtfer ainfi^ pour ne Je point I 
faire entendre ^ & pour faire 
croire par là aux /impies quils 
ont fait dans leur art des dé^ •, 
couvertes tres-particulicres. 
Enfin il s*en trouve Vau¬ 
tres qui font part au Public 
desRemedes dont ils ont recon- | 
nu U bonté par un grand | 
nombre d'expériences i Jansy | 
rien omettre de ce qui peut en | 
donner une parfaite connoif- f 
fancejdans la feule vue que | 
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tout le monde en general 
chacun en particulier en pro-^ 
fitent^ O^puiflent s'en fervir 
utilement i Et ceux-là font 
tres-lo'ùahles j puis que ce nejl 
que la charité qui les porte à 
communiquer Ji libéralement 
& P genereufement ce quils 
n ont pu acquérir quay>ec 
beaucoup de peine ^ de tra^ 
Mail, 

Cefl: dans le dejfein d'imi^ 
ter ces derniers que cet 
teur ‘-veut bien donner au T*u4 
blic les Obfer‘'uations qu'il a 
faites fur plu peurs Maladies 
conpderables y avec U M^- 
re de préparer les Remedes 
dont il s’ep Jervi en ces occa- 
4 iiij 
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fions , déclarant fncerement 
^ de bonne foy quil ne rap-- 
porte rien dont il naît 
des Juccès heureux , qu il 
ne prétend d'autre recompen* 
fie de fon travaili que le plai- 
fir d'avoir procuré quelque 
avantage aux autres. 

JMais parce que les meil¬ 
leurs Remedes font fouvent in- 
utiles ) 0* mefme fort nuifi- 
hles, quand on n'ohferve pas 
le temps propre dans lequel il 
les faut donner J qu'on na 
point afieX^d'égard aux dif¬ 
férent temperarnens f ou aux 
forxes des malades ^ ni a la 
complication des maladies, 
des accidcns qui les accom-' 
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pagnem , ïAuteur marque 
exaBement tomes les circon- 
fiances necef aires quon dok 
oh fermer dans leur ujage J en 
forte .que ^our peu quon Joit 
verfé dans U Médecine on 
les comprendra fans peine, & 
l'on en fera une jufie applica¬ 
tion. 
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APPROBATION 
, de la Faculté de Medecine 
de Paris. 

S Ur le rapport fait par Monfîenr 
le Moine Dodteur Regént, & An¬ 
cien Doyen de la Faculté de Médeci¬ 
ne de Paris, & aduellement ProfeC 
fèur en Pharmacie , commis d’icelle 
Faculté pour la ledure d’un livre in¬ 
titulé, Ohfervatiom de Médecine^ con¬ 
tenant la Guerifon de placeurs Ma¬ 
ladies confiderables , avec la maniéré 
de bien préparer ^ adminifirer les Re¬ 
mèdes, dont l’yÎHtettr s^efi fervi en ces 
occafions, lààke Faculté a confentil’im- 
prefîîon dudit Livre. Fait à Paris le 
Samedi deuxième d’Odobre 1688. 

Perreau, Doyen. 





r EXTRAIT DV RRiriLEGE 

du Roj. 

TjAa Grâce & Privilège d'n Roy 
X donne à Veriàillcs le vingt-neu¬ 
vième jour de Juin ieÿ 6 . figné ,Par le 
Roy enfon Confeil, Remire, &fcellé: 
Il eft permis au (leur... de fai¬ 

re imprimer, vendre & débiter par tel 
Imprimeur ou Libraire qu’il voudra 
choifir le Livre intitulé , Obprvations 
de Medecine , contenant la Gnerifin de 
flufiettrs Maladie s confiderables,avec la 
maniéré debie» préparer & adminiflrer 
les Remedes dont l’Auteur s’ejffèrvi en 
ces occajtont, temps de quin 7 e 
années,à compter,du jour que ledit Li¬ 
vre fera achevé d imprimer pour la pre- 
nnere fois : avec dcfenfes à tous Librai¬ 
res,Imprimeurs & antres, de le r’impri- 
rrier , vendre & débiter fous quelque 
prétexte que ce fbit, à peine de trois 
nulle livres d amende, de confifeation 
des Exemplaires contrefaits, de tous 
dépens, dommages & inter élis , ain^<< 





Regifiré dans le Liure de la Commis- 
isanté des Libraires ^ Imprimeurs de 
Paris , /e 29. jour de lanvier léSj» 
Signé , C 01 6 N A R D, Syndic. 

Ledit Livre a efté achevé d’impri- 
mer pour la première fois le fixiénie 
jour de Juillet 1689t. 


Observa- 




OBSERVATIONS 


DE 

M ED E CINE. 

Observation I. 

(Contenant la G^erifon d’une 
Douleur de Tejie aiguë 
& in'veterée. 

N Homme âgé d’en- 
vii'oii quarante ans, 
d’un tempérament 
mélancolique & at- 
trabilaire,fe fentit tout d’ua 
A 
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coup attaquç d’une douleur 
aiguë & piquante dans le bas 
ventre , vers la région du 
nombril , & qui s etendoit 
quelquefois à droit 6ç à^aiiTT 
che ) laquelle ayant elfe ap- Il 
pailée par des lavemens, & | 

quelque purgation, revint j 
avec plus de violence quel- | 
que temps après , & enfin le : 
changea en une. douleur de | 
telle aiguë par interval^s, 
pendant laquelle le malade 
îentoit un grand battement 
d’arteres vers les tempes, urj 
piquottement vçrsle fond de 
î’eftomach, une envie de voi 
ïnir, accompagnée enfin d’ur 
ne dejecdion d’humeur extrcr 
mement acre, mais en petite 
quantitéj ce qui diminuoit or¬ 
dinairement la douleur de 
telle, ëchiy donnoit du relâ- 
Ceux <^ui l’avoient tra]- 
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té la première fois, elTaye- 
renc de le guérir par les inef- 
mes remedes dont ils s’étoient 
déjà fervis, maisinutilementÿ 
au contraire ils aigrilToienc 
notablement le mal, & don- 
noient lieu de craindre qu’en 
les continuant,on ne caufaft 
un tranfport au cerveau , ou 
quelque autre accident fâ¬ 
cheux. C’eft ce qui obligea 
à, changer de méthode, &: à . 
fe fer V i r des rem edes qu i p uf- 
fent abforber & adoucir l’hu¬ 
meur acide 6c faline qui pi- 
quottoit les parties nerveu- 
fes du cerveau. Pour cet effet, Sâs Kem. 
âpres avoir fait faigner le ma- 
Jade du bras pour prévenir 
l’inflammation ôcla fièvre, on 
luy donna des lavemens faits 
avec de l’urine, dans laquel¬ 
le on a voit fait diffoudre un 
peu de fel armoniac, 6c ajoû- 


■^'aùme de 
^-urs. 


ppate'Dia- 

^fioretiçiue. 
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té deux cueillerées de baiu* 
me de mars. On luy rafa la 
telle, ôcon l’oignic d’iiuile de 
verbene , de hyofcbiame, & 
de camphre. On luy fît pren¬ 
dre dans les intervales d’un 
opiate diaplioretiquej vers le 
foir quelques gouttes d’une 
teinture anodine, & enfîii 
quelques cueillerées d’un fi- 
ropcathartiquGi ce qui appai- 
fa en moins de huit jours fa 
douleur de telle, bc l’en a ! 
prefervé du depuis. On a re^ ! 
marqué le mefme fuccês des 
remedes fur deux autres ma¬ 
lades, affligez d’une femblar 
ble maladie. 

Le Baume de Mars fera 
décrit dans l’Obfervation 
vingt-fîxiéme. 

L’OpIATE DiAPHORETIr 
QUE fe fait en cette maniéré. 
On prendra du régulé medi-. 
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eiîial en poudre fubtile dçmié 
once, de la poudre de viperes 
une dragme & demie, du fel 
armoniac fublimé deux fcru-^ 
pulesjdela theriaque de Ve- 
nife quantité fuffifante pour 
former l’opiate, dont la dofe 
ell: depuis trente jufqu a qua^ 
rante grains le matin à jeunj 
&; on prend immédiatement 
apres quelques . cueillerées 
d’eau, ôi de bon vin de Bour-- 
gogne, ou un petit bouillon^ 
Il provoque ordinairement 
une petite fueur, ou un flux 
affez copieux d’urine } quel¬ 
quefois il agit doucement 
par les fellesi mais il ne fait 
point jamais vomir, ou du 
moins très-rarement. 

Le Recule médicinal 
fe préparé de la forte. 
prendra de l’antimoine crud, 
cinq onces, du fel commun 
A iij 
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décrépite trois onces, & dtî 
fel de tartre une once. Le tout 
edant en poudre fubtile &: 
bien incorporé enfemble, on 
le jettera dans un creufet 
bien rougi au feu dans un 
fourneau à vent 3 On conti¬ 
nuera le feu jufqu’à ce que 
la matière foit fluide comme 
de l’eau, & on l’augmentera 
niefli^e pendant deux heures» 
Après quoy on verfera la ma'« 
tiere dans un cornet de fer 
un peu graifle, de fuif, &: il 
fc précipitera au fond un ré¬ 
gulé d’une couleur d’acier 
luifant, tirant fur le gris de 
lin, qu’on feparera des fco- 
ries qui feront defllis. Enfin 
on le mettra en poudre ex¬ 
trêmement fubtile & impal¬ 
pable, qu’on édulcorera avec 
de l’eau de vie. La dofe efl: 
depuis quinze jufqu’à vingt- 
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èiüq grains. C’eft un excel¬ 
lent fcbrifuge feu], & il opé¬ 
ré par les fueurs, mais plus 
foLiventpar les urines. 

La Teinture anodine fe Teinture 

Anodine, 

préparé en cette maniéré. Un 
prendra une once du meil¬ 
leur opium, qu’on coupera 
par tranches menues, &onle 
fera fecher doucement entre 
deux papiers dans le four 
d’un Boulanger, long-temps 
apres que le pain en aura efté 
tiré. Lors qu’il fe réduira 
facilement en poudre, & qu’il 
aura acquis l’odeur des vio¬ 
lettes , on le mettra dans un 
matras de verre, avec quatre 
onces de fel de tartre fixe 
bien pur & fort fec , deux 
dragmes de fafFran oriental, 
demie onee de bois d’aloës, 

& une once d’écorces jaunes 
feches de citron i & aprê^ 

A iiij 
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avoir verfé deiTus eiivifbfl 
une pinte d’excellente eau 
de vie diftillëe fur des fleurs 
blanches de muguet, &; l’a¬ 
voir agité un peu, on bou¬ 
chera exactement ledit ma- 
tras, Sc on le mettra fur um 
feu doux de cendres digé¬ 
rer durant trois jours, afin dé 
faciliter l’extraction de la 
teinture 5 laquelle eftant ti¬ 
rée, on la filtrera à travers le 
papier gris -, ôc apres l’avoir 
aromaufée de quelques gout¬ 
tes d’elfencede canelie ,on la 
gardera dans une phiolebien 
bouchée. La dofe efl: depuis 
vingt jufqu’à trente gouttes, 
qu’on mêle avec une once de 
flrop de nénuphar, & qu’on 
diflbut dans quatre onces 
d’eau de chicorée fauvage , 
ou de , pavot ‘rouge. Cette 
tçintqrç ne produit jamais de 
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C 6 s mauvais effets, que caufe 
quelquefois le laudanum or¬ 
dinaire, Sc au Heu de rcffer- 
rer le ventre comme luy, eil,e 
Fouvre pour 1 ordinaire , ôîi 
pouffe au dehors les humeurs 
liiperfluës qu elle a précipi¬ 
tées. 

Le SeroE cathartiqxte 
fe fait en cette forte. On pren¬ 
dra une once & demie de ja- 
lap,&; autant de thurbit blanc 
& gommeux en poudre, deuiie 
çmce d’excellente rhubarbe 
concaffée, & demie once de ra» 
cinede confolidamajorcoupée 
par petites ruelles, & deffe- 
chées, & une dragme de fel 
fébrifuge, ou de fel de tar¬ 
tre fulphuré , qu’o-n mettra 
dans une cucurbitê de rerre, 
avec une pinte, ou trois cho- 
pines de bonne eau de vie j 
êc apres l’avoir bien bouchée 


SiropCa- 
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avec un vaiffeau de rencon- : 

tre,on la mettra fur un feu de 

cendres doux en digellion ’ 
durant vingt-quatre heures, ^ 
& on l’agitera de temps en 
temps , afin d’en mieux ex- 
- traire la teinture. Cela fait ' 
on verfera doucement & par 1 
inclination la liqueur teinte I 
fur un grand entonnoir de | 
verre, garni d’un papier gris, 
afin de l’avoir pure&; belle, ; 
Apres quoy on la mettra dans 
une terrine vernillee , avec 
trois quarterons de fticrebicn ’ 
blanc en poudre, & on y allu- ' 
mera le feu , remuant fans 
cefie avec une fpatule de fer } 
tant que la flâme foit étein- '1 
te, puis o^n y ajoutera en l’a- 
gitant toujours quatre onces 
d excellent verjus, ou du jus 
de citron. Enfin eftant pref- r, 
<itie froid on l’aromatifera f. 


DE MEDECINE. TI 
avec quelques gouttes d’eflen- 
ce d’anis & de canelle, & ou 
le confervera pour le befoiu 
dans une phiole de verre 
double exactement fermée. 

Le Sel fébrifuge, ôc lese/FeW- 
fel de tartre fulphuré font/"^®- 
décrits dans les Oblervations 
dix-feptiéme, & huitième. 


Observation IL 

Contenant la Guerifon d'une 
autre Douleur de Tej}e 
fâeheufe, 

U N j’eune Homme âgé 
de vingt ans, d’une com- 
plexion pitiiiteufe Sc valetu^ 
dinaire de tout le corps, ref- 
fentit durant lîx jours des 
douleurs legeres ÔC vagues 
par tout le bas-ventre «qui 
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devinrent enfuite plus for'-' 
tes, & qui enfin dégenererenc' 
en une douleur de celte, pe-' 
faute, & agravante, accom¬ 
pagnée d’infoinnie, de nau- 
fees frequentes, d’un vomifî 
feinent de matie-re pi'tuiteufe 
ôz vifqueufe, d’une dejeclion 
de bile acre , mais en petite | 
quantité, d’une Iypothymie,& 
d’un tremblement de cœur, 
qui Hibliltoient quelquefois 
apres mefme que l’accès elioit 
palTé, On n’oublia point les 
remedes generaux, & on. fe 
fervit de lavemens émoliens& ! 
decerfifs, mais cela ne le fou- : 
la’geant pas, on luy en donna j 
de plus deterfîfs , compofez | 
d’une decbétion de mercu- i 
riale, Sc de pariétaire, dans ^ 
laquelle on fit bouillir des 

feuilles de tabac, où on ajoû- 
ta deux, cueillerées de baû- 
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me de mars. Comme 011 vir 
qu’ils operoient beaucoup, & 
faifoient fortir quantité de 
glaires, £c de la bile jaune 
Verte , on crut que pour luy 
procurer un plus promt foiv 
lagement il faudroit luy don¬ 
ner quelques cueillerées d’un 
firop émetique fort doux. En 
effet deux heures après les 
âvoirprifes, il vomit jfanspeir- 
ne èi fans effort plus d’une 
pinte de matières glaireufes 
&L bilieufes, & rendit par le, 
bas quantité de femblables 
humeurs 5 ce qui le foulagea 
beaucoup, & diminua nota¬ 
blement la douleur de telle, 
Le foir on luy appliqua fur 
le front un épitheme céphali¬ 
que, &: on luy donna une pri- 
le de teinture anodine cy- 
deffus, qui concilia un fomr- 
.meil doux, èc contribua à rs- 
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parer les forces perdues. Le 
lendemain on réitéra les la- 
vemens deterlifs. Et par ce 
moyen le malade fut pref- 
<][ue entièrement quitte de fa 
douleur , & de la plufparc 
des accidens qui l’accompa- i 
gnoient ; Mais voyant que ! 
nonobftant tout cela la ly- ^ 
pothymîe, & le tremblement ^ 
du cœur fublîftoient encore, 
quoi qu’ils ne fulTent pas ni 
fî frequens, ni fi violens, on 
crut vrai-femblablement que 
quelque portion d’humeur 
.acre &; faline contenue dans 
iefang pourroit y caufer ces 
defordres s C’eftpourquoy on 
fit ufer au malade durant quel¬ 
ques jours d’une decoélion 
fudorifique qui eut tout le 
fuccés qu’on en pouvoit fou- . 
haiter : car elle difiîpa entie- jj 
rement .ces accidens £ach.e.u.x> ^ 
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& acheva de donner le cal¬ 
me à la nature : Mais vou¬ 
lant empêcher la récidivé, êc 
preferver à l’avenir le mala¬ 
de d’une' femblable indifpo- 
fition, on luy donna quelques 
prifes de pilules catharti- - 
ques anodines, & on luy fît 
prendre durant quelques 
jours de la mefme décoction 
fiidorifique, 6 c depuis il n’en a 
reflenti aucune atteinre. On 
a obfervé prefque les mef- 
mes effets dans une autre 
perfonne affligée de cette 
maladie , dont la douleur 
eftoit plus violente 6 c plus 
piquante, mais où la lypothy- 
fiiie , 6 c le tremblement de 
eœur ne parurent pas. 

L’EpiTHEME CEPHALICiUÇ Ephheme 

fe fait en cette maniéré. On 
prendra du fuc de verbene 
iiqe Qnce, des eaux de betoi- 



vinaigre 

Muguet, 
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ne, &defureau, de chacu¬ 
ne demie once , de la poudre 
de bois de rofes deux drag- 
mes, du vinaigre de muguet 
trois dragmes, dont on fera un 
épitheme. 

‘ LeVinaigre de metguet j 
fe préparé ainfi. On prendra ! 
une livre de fleurs blanches ■ 
de muguet,qu’on mettra dans 
une bouteille de verre large i 
d’emboucheure, avec de l’ef- 
prit de vinaigre à la hauteur 
de trois travers de doigt, & 
après l’avoir exaclement bou¬ 
chée, on l’expofera au foleil 
durant quinze jours , après 
lefquels on ofcera les fleurs, 

& on y en remettra de nou¬ 
velles jufqu’à trois fois. Cela 
fait on mettra l’efprit de vi- ' 
nai-gre dans un matras de ver- j 
re avec une once d’opium j 
coupé par petites tranches | 
menues,. 
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menues, Scaprêjs l’avoir bien 
fermé, on le mettra en dige- 
ftion fur le feu de fable doux, 
pour faciliter l’extraction de 
la teinture , laquelle paroif- 
fantfort rouge, on la filtrera 
Se on la gardera pour le be- 
foin. 

LaDECOCTiON SUDORIFI- 
QUE fe fait en cette forte. On 
prendra quatre onces de'fal- 
fepareille incifée, deux onces 
de bois de gajac , deux poi¬ 
gnées de lierre terreffcre, 
qu’on fera bouillir dans un 
Goqueraarc avec cinq pintes 
d’eau, jufqu’à la réduction 
d’environ deux pintes. Et 
apres l’avoir paffée, verfée 
par inclination dans une bou¬ 
teille de verre, on y ajoutera 
une dragme ôc demie de fel 
armoniac fublimé , & une ‘ 
dragme de fel volatile de 
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fuccinuni ou ambre jaune. Eé- 
de ce breuvage on en prend 
deux petits verres le matin a 
jeun, un apres midy loin du 
'Tcpas , de un autre le foir en 
fe. couchant. 

Stnp -Eme- Le SlROP EMETIQUE fe fait 
en cette maniéré; On prendra 
deux onces de crocus metal- 
lorum de Rullandus en pou¬ 
dre impalpable,deux onces de 
thurbit blancSc gommeux,une 
dragme de faffran oriental, 
deux dragmes de canelle dC 
trois livres de vin d’Efpagne 
naturel, qu’on mettra dans un 
mat ras de verre bien bouché 
fur le feu de fable tres-douX 
digeter pendant lîx jours, 
apres lefquels on palTera la 
liqueur à travers le papier 
, gris. On fera cuire trois quar¬ 
terons de fucre bien blanc, 
,en conlîlîçnçç dç lîrop fort 
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épais ’i puis on y mêlera peu 
à peu la fufdite liqueur , &C 
on l’aromatifera de quelques 
gouttes d’huile de canelle, &C 
de giroffles incorporées avec 
un peu de fucre en poudre. 

Le Crocus metallorum cneusMt- 
de Rullandus fe fait en cette 
forte. On prendra de l’anti¬ 
moine crud, du nitre fin,& du 
fel raarindeiîéché, de chacun 
demie livre en poudre fubti- 
le, qu’on mêlera bien enfeni- 
ble, & qu’on mettra dans un 
boncreufet j Sc apres y avoir 
adapté un autre creufet plus 
petit, renverfé Sc percé vers 
le fond, & placé fur une cu¬ 
lotte au fourneau à vent, on 
y allumera un feu de char¬ 
bons ardans, qu’on augmen¬ 
tera peu à peu, jufqu’à ce 
qu’on voye que les vapeurs 
noires. Sc épaiifes qui fortent 
B il: 



f ïhdes Cn- 
thartiques 
anodines. 
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par le trou foient prerqud 
celTées j Alors on donnera le 
feu plus fort durant une heu¬ 
re, & apres avoir laide refroi- 
dir le creufet, on le caflera, 
& on trouvera au delTus les 
Tels avec les fcories, feparez 
<lu crocus qui eft au fond, k 
d’une couleur rouge brune, 
lequel on mettra en poudre, 
& on gardera dans une bou. 
teille de verre double bien 
bouchée. Ce crocus excite un 
yomiflement doux , k une 
évacuation adez copieufe par 
bas. 

Les Pilules catharti¬ 
ques anodines fe préparent 
aind. On prendra de l’extrait 
panchimagogue une dragme, 
del extrait de verbene demie 
dragme, du mercure doux un 
fcrupule k demt, de l’opiate 
le laudanum dx grains, de la 
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fcammonée préparée à la 
vapeur du loufFre quatorze 
grains , du caftoreuni feize 
grains, de l’extrait de faffran 
quantité fuffifaiite pour for¬ 
mer la malTe, qu’on partage- ’ 
ra en quatre prifes. 

Le LAUDANu\îfe faitenxW;*»^». 

eetre maniéré. On prendra 
une livre de bon opium inci- 
fé fort menu , qu’on mettra 
dans irne cucurbite de verre, 

^ Y ayant verfe delTus fîx 
onces de fuc de limon puri¬ 
fié, demie once defeld'abfin- 
tfie, & dix livres d’eau de 
pluye diftiliée, on placera la 
cucurbite furie feu de fablej 
On allumera delTous un feu 
doux, qu’on augmentera par 
jiegrez, tant que la liqueur 
bouille, afin de mieux dilTou- 
dre les parties terreftfes &; 
vilqiieii,les de l’opium i puis 
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ayant laifle un peu refroidîf 
le vaifleau on filtrera la tein¬ 
ture à travers le papier gris, 
& onia fera évaporer en con- 
fiftence de firop. On fera fe- 
cher enfuite ce qui eft refté 
fur le papier, & l’ayant mis 
dans un raatras de verre avec | 
de bon efprit de vin à la liau- i 
teur de trois travers de doigt, 
on lepofera fur le feu de fa- | 
ble doux, Sc on l’agitera de 
temps en temps, afin de faci¬ 
liter la difiblution des parties 
refîneufes- Enfin on filtrera la 
teinture, & l’ayant mile dans | 
une eucurbite de verre , on i 
en retirera environ les deux 
tiers de l’elprit de vin par la 
diftillationî puis on joindra . 
la teinture avec l’autre, Scy 
ayant ajouté deux onces d’ex- i 
traitdefafFranj&quatreonees | 
d’extrait de contrayerva, on ' ■ 
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âcfieverade faire évaporer le 
ÉoLït en confîftence d opiate r 
dont la dofe eft depuis un 
grain jufqu’à deux, ou trois 

( tout au plus, 

La meilleure maniéré de prspnrnthn 
préparer l’opium , efl d’en 
faire liquéfier, par exemple 
. une demie once dans un mor- 
^ tier chaud, & d’y bien incor¬ 
porer une dragme &; demie 
d’huile diftillée de bois de 
geneft. La dofe eft de deux 
grains. 


Observation II I. 
Contenant la Guerijvn d'une 
autre Douleur de Tejle 
fâcheufe. 

U Ne Dame âgée d’envi- nonUurdt 
ron trente ans, fut fort 
tourmentée d’une douleur de 
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telle aiguë , caufée par uiî 
faiig eNtrêmement raréfié, &: 
plein de foitlFres volatiles, 
cjui agitoient 6c ifritoient les 
fibres des membranes du cer- 
Ses Reme. veau. On la fit faigner d’a- 
bord des deux bras, on luy 
donna des lavemens rafrai- 
ehiffans , & on luy fit prendre 
des émulfions faites- avec les 
amandes douces, les quatre 
femences froides, & de pavot 
blanc, 6c les firops de violet¬ 
tes, & de nénuphar. On luy 
fit- ufer enfuite durant quel¬ 
ques jours d’un opiate dia- 
plioretique 6c anodin j On la 
purgea doucement vers le 
milieu 6c vers la fin, 6c tous 
ces remedes diflîperent; en¬ 
tièrement fon mal, en forte 
qu’elle n’en a relTenti depuis 
opMia. atteinte. 

phoretique, L OpIATE DIAPHORETI- 
QUE 
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C^UE Sc anodin fe fait en cet¬ 
te maniéré. On prendra de 
la conferve de fleurs debou- 
rache,de nénuphar, & de ca- 
lendula, de chacune quatre 
onces, des yeux d’écrevifles 
prepirez une once, du b - 
Zoard minerai demie once, de 
l’opiate de laudanum un 
fcrupule , du falFran deux 
fcrupules , du fel de tartre 
vitriolé deux dragmes , du 
lîrop de pavot rouge tant 
qu’il efl: neceflaire pour for¬ 
mer l’opiate,-dont la dofe efl: 
depuis deux dragmes jufqu’à 
demie oace, le matin àjeun, 
ou le foir loin du repas, 

La purgation fe hki»fufionc4 
en cette forte. On prendra 
de la rhubarbe choifie deux 
dragmes, des fueillesde fen-, 
né mondées une dragme, du ; 
fantal cicrin , ôc des femen- 
C 
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niences d’anis, fie de corianr 
dre, de chacune un rcrupule, : 
de l’huile de tartre par dé- j 
faillance trente gouttçs, On | 
fera infufer chaudement le 
tout dans une fuffifantequan¬ 
tité d’eau d’orge, ou de chiT ) 
core fauyage, fie après l’a- 
voir palTée, on y fera diflbur 
dre demie once de manne de 
calabre, fie demi fcrupule de 
creme de tartre , Se on la 
donnera au malade le matin à 
jeun, 

pKOtrdmi. Le BE2.0ABE) MjlNERALfe 
nmi. fait en cette maniéré. Ou 

mettra la quantité que l’on . | 

voudra de la poudre precipi- f 

tée du beurre d’antimoinç^ ; 

qu’on nomihe communément 
poudre émetique dans une pe- - 

rite cucurbite de verre placée | 
au bain de fable, fie y ayant » 
yçrfé deffus trois fois autan^ 
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pcfantd’efprit de nitre,agité 
avec une fpatule de bois, ÔC 
bien délayé la poudre dans 
cet efpritjon en fera évaporer 
toute l’humidité par un feu 
fort doux jufqu’à ce qu’il ne 
relie qu’une malTe blanche ÔC 
feche au fond de la cucurbi- 
te. Puis l’ayant bien lavée & 
parfaitement adoucie , on là 
gardera en poudre dans une 
bouteille de verre parfaite- 
nent bien bouchée, La dofe 
feule ell depuis douze juf. 
qu’à vingt-cinq grains dans 
quelque conferve, & ell fort 
diaphoretique. 

Le Beurre,d’antimoine 

fe préparé de la forte. On 
prendra parties égales de bon 
antimoine, & de fublimé cor* 
rofîf, & les ayant pilez & mis 
Cnfèmble dans une cornue de 
yerrc luttée, qui ait le coi 
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un peu large, on la placera 
dans un fourneau de rever^ 
bere çlos proportionnné à fa 
grandeur, puis ayant allumé 
un fort petit feu de charbons 
dans le foyer du fourneau, 6v 
adapté legerement un demi 
•balon au bec de la cornuë, on 
fera la diftillation par un feu 
fort doux, & on verra peu dç 
temps après diftiller dans le 
récipient goutte à goutte une 
liqueur fort blanche & clai¬ 
re, quoy que fort pefante, la- 
iquelle s’y coagule d’abord en 
forme de glace. S’il arrive 
■que quelque portion de la lir 
queur fe congelé dans le col 
de la cornue, il faudra la fai- 
refondre &; diftiller dans le 
récipient, par le moyen d’un 
-çharbon allumé qu’on appror 
chera doucement de l’endroit 
OÙ eela fera arrivé. Et ii ellç 
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.fetiouve mêlée d’obfcuritez, 
il faudrâ aulîî la faire fondre 
en chauffant peu à peu Ic're^ 
dpient,& l’ayant Verfëe dans 
une petite Cornuë de verre, 
on les rectifiera au bain de fa-- 
ble par ün feu fort doux, en 
forteq ue toute la liqueur for¬ 
te fort blanche & fort pure* 


Observât! ô N IV. 
Contenant U Guerijon d'uH 
Vertige^ 


U N HomMe âgé d’envi- 
ron vingt-cinq ans, d’u¬ 
ne complexion pituiteufe & 
mélancolique, fut furpris tout 
d’un coup d’un vertige , ou 
Gtourdiffement de telle, cau- 
fé par une matière vifqueu-^ 
fe ôc craffe qui bouchoit les 
etits pores du cerveau , Sc 
G iij 
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troiibloit le mouvement de# 
Sfs Kem«- efprits animaux. Comme cette- 
maladie paroilToit eftre Idio¬ 
pathique, & que d’ailleurs le 
malade perdoit quelquefois 
l’iilage de la rai fou, & mefme 
tomboit à terre commes’il eufl: 
efté mortr fons fe fervirdes 
remedes generaux, on luy 
fit prendre d’abord trente 
gouttes d’ciprit polycrefte 
dans quatre cuillerées d’eau 
de betoine, & on luy en fît 
mefme entrer quelques gout¬ 
tes dans le nez, ce qui réveil¬ 
la un peu fes efprits, & le 
fît revenir à luy. Quelque 
temps apres on luy en donna 
autant, 6c on le continua du¬ 
rant quelques jours, mais à 
la quantité feulement de quin¬ 
ze gouttes , par ce moyen 
le mal difparut, &le malade 
revint en fon premier état,. 
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dn le purgea enfuite avec le 
firop cathartique, ôc on luy 
fit prendre durant quelques! 
jours le matin à jeun demie 
dragme de pilules cephali- 
(jues, qui achev èrent de con¬ 
firmer fa guerifon, & lep're- 
ferverent à l’avenir de réci¬ 
divé. 

L’Esprit Polyckeste CqE/ pm 
fait ainfî. On fera infufer 
dans trois livres d’efprit de 
viji, trois manipules de fleurs 
de muguet mondées, un ma^ 
nipule de fleurs de romarin, 

& demi manipule de fleurs 
debetoine, une once de vray 
Coftus, deux onces d’écorces 
feches de citron,& trois drag- 
mes de canelle, & apres avoir 
pafle fie exprimé la liqueur 
teinte , on la verfera dans 
une cucurbitc affez bafle, oi» 
l’on aura nns auparavant fix 
^ üij 
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onces de fel armoniac purM 
fié, & autant de fel de tartre, 
avec demi feptier d’eau de 
betoine pour faciliter leur 
dilTolution 3 puis on la place¬ 
ra fur le feu de fable doux, & 
l’ayant garnie de fa chape, 6c 
de fon récipient bien luttez, 
on en diftillera environ les 
deux tiers, qu’on gardera dans 
une bouteille de verre double 
bien bouchée , dont la dofe 
e{l depuis vingt jufqu’à tren¬ 
te ou quarante gouttes. 

A I egard de ce qui refie 
dans le fond de la cucurbite, 
on achèvera de le faire éva- 
porerj on le calcinera enfuite 
dans un creufet, & apres l’a¬ 
voir diflbut dans de l’eau 
chaude, 6c filtré par le papier 
gris, on en fera évaporer 
toute l’humidité fur -le feu 
de fable, jufqu’à la confifien- 
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cc |d’un fel blanc, dont on 
^eut fs fervir à la place du 
lel de tartre vitriolé. 

Les Pilules Cephali- c/u 
QUE s fe préparent ainfi. 
prendra des feuilles de roma^ 
rin, de chardon bénit, de me- 
lilTe, delà racine de chicorée 
fauvage , des fleurs de flre- 
chas arabique , & de petite 
centaurée,de chacune un ma¬ 
nipule , des feuilles de fenné 
une once, de l’agaric une on¬ 
ce & demie, qu’on fera bouil¬ 
lir dans une quantité fuffifan- 
te d’eau de fontaine, jufqu’à 
la redudion de demie livre, 
qu’on exprimera fortement, 
dans laquelle on dilToudra 
quatre onces d’aloës fin , Sc 
apres avoir fait évaporer le 
tout en confidence de malTej 
on y ajoutera eftant encore 
chaude, deux dragmes de. 
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magiftere de fiiccin, 8c uffe 
dragme de fel volatile de' 
corne de cerf, Là dofe eft 
d’une demie dragme, qu’on 
|>rend le matin à jeun, au le 
foir en fe couchante 


Observation V. 
Contenant la Gnerifon d’un 
autre Vertige. 



Ne Dame dcqualitéÿ 


âgée de trente ans, d’un ■ 
tempérament melancliolique, 
& fort cacochime, relTentit. 
pendant trois-jours une dou¬ 
leur vague vers les oreilles, 
êc la nuque du col, qui dégé¬ 
néra enfin en un vertige, eau-* 
fé par des humeurs extrê¬ 
mement acres & falines, qui 
avoient leur fource dans le 
mefentere, le pancréas, ou la f. 
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ffiâtCice : car l’accès eftoii 
prefque toujours précédé d’u¬ 
ne cnaleur fenfîble qui s’éle- 
Voic peu à peu de ces parties 
vers la tefte. On commença 
la cure de cette maladie par 
la faignée du brasj les lave- 
mens rafraicliilTans , & la 
nourriture modérée & hume¬ 
ctante. On luy fie prendre 
durant quelques matins à 
jeun trois onces de fuc de 
hourache, & de buglofe pu¬ 
rifiez. On la purgea enfuite' 
avec dix onces de petit lait, 
un fcrupule de fcl de tartre 
& uneonce & demie de firop 
de chicorée compofé de rhu¬ 
barbe , où on ajoutoit quel, 
quetois un fcrupule de tein¬ 
ture de mars tirée fans acide. 
Enfin on luy donna vingt 
gouttes de l’élixir anodin fui- 
vant, le foir en fe couchant. 


Ses Ueme- 
des. 
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qu’on reïtera jufqa’à troîs 
jEojs,& le lendemain matin un 
diftere rafraiGhilTant & la-^ 
xati£ Et par le moyen de 
tous ces remedes continuez 
durant .vingt-cinq jours, la 
malade fut délivrée de fon 
indilpofition, &; n’en a refifen- 
ti depuis quatre ans aucune 
atteinte, quoy que Ton mal la 
furprit auparavant tous les 
deux ou trois mois, &: quel¬ 
quefois mefme plus frequem-. 
ment. 

élixir Am - L’Elixir Anodin feprepa- 
re en cette forte. On prendra 
deux livres de l’efprit ardanC 
de fleurs blanches de muguet, 
fix onces de l’efprît polycref- 
te, une once d’opium coupé 
par tranches bien menues, 
trois dragmes de fafFranorien¬ 
tal, & deux dragmes de ftyrax 
liquide, qu’on mettra dans un 
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inatras (de verre exadement 
fermé) & après une digeftioij 
de quatre jours fur un feu dç 
cendres bien doux, on le fîlr 
trera , &: on le çonfe.rvera 
dans une bouteille de verre 
double Joien bouchée, 
L’Esekit Ardent defleurs 
de muguet fe fait en cette 
maniéré. On prendra des 
fleurs qu’on broyera dans un 
mortier de marbre, qu’on 
arrofera avec de l’eau de vie, 
dans laquelle on aura dé¬ 
trempé un pende levain pour 
en avancer la fermentation, 
enfuite on les mettra dans 
une grande cruche de grais, 
& en les y prelTant foulant 
bien pn l’en remplira , puis 
ayant foigneufemenç bouphé 
la cruche avec du liege &dQ 
la cire jaune fonduë , on 
doqnçra tqmps à la fermenta- 


L’E 'prit 
Ardent 
MugHtt. 
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tion, qui difpofera les parties 
fpiritueufes à fe feparer des 
grolîieres. Et des que les ma¬ 
tières auront une odeur vi- 
neufe, ôc tant foit peu acide, 
on en fera la dillillation au 
bain-marie dans une cucur- 
bitc couverte de fon chapi¬ 
teau bien lutté, & on en re-' 
cevra l’efprit inflammable 
dans le récipient qu’on y aura 
adapté & lutté de mefme. On 
aura p^r ce moyen un efprit 
ardent de muguet fort char¬ 
gé de fon odeur, qu’on diftil* 
lera encore fur de nouvelles 
fleurs fans addition d’autres 
parties , & qu’on gardera uiî 
tort long-temps dans fa bon¬ 
té dans une bouteille de ver-; 
re forte bien bouchée. 
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Obser vati O N V 1, 

Contenant la Guerijôn d'une 
Epilep/ie, 

U N JEUNE Homme spHefjff. 

d’environ vingt ans, 
d’un tempérament melancho- 
Kque &: pituiteux, fut fou- 
dainement atteint d’une efpe- 
ee de vertige, qui dégénéra 
enfin en une épilepfîe,ou con^ 
vulfîon de tout le corps, caur 
fée par une matière vifqueur 
fe & en mefme r temps acre, 
qui bouchoit les pores & con? 
quits du cerveau, ^ irritoit 
les nerfs , & les membranes. 
Comme le malade venoit d’en-sw Rem'^ 
trer dans fon accès, on luv^“' 
fit avaler- d’abord quelques 
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mêlées avec du vin, & on luy 
en fît mefnie encrer quelques 
gouttes dans ie nez, & voyant 
que l’agitation & les contor- 
fions fe ralentifîbient un peu, 
on continua à luy en don¬ 
ner, & on remarqua que fon 
accès fut moins violent, &' 
de plus courte durée. Après 
quoy on tâcha de le guérir 
tout-à-fait, ôc pour cet effet 
on luy donna du firop émeti- 
qùe cy-defTus, qui fît fortir 
doucement par haut & par 
bas quantité de matières hf 
lieufes & picuifes. Le lendfc- 
main on luy donna encore un 
lavement laxatif, on luy lit 
prendre encore durant quin¬ 
ze jours confecutifs quarante 
gouttes d’une eflence épilep- 
ptique, dans une cuillerée de ' 
firop épileptique. Apres lef ^ 
quels on luy donna quelques 
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prifes de pilules par interva- 
I les, àc de l’elTence épilepti- 
f que , mais en moindre quan- 
i tiré 5 ce qui fît dirparoiftrein- 
I fenfiblement ce mal, & remit 
f le malade dans fon premier 
état naturel. On a guery par 
le mefiiie régime un autre 
jeune homme affligé de la 
mefme maladie;mais dont les 
accès n’efl;oient point ni fi 
violens, ni de fi longue du¬ 
rée. ^ 

L’Essence Epileptique Te 
préparé delà forte. Onpren-^"^^*2«*'- 
dra une once de camphre, 
deux dragmes de fleurs de 
benjoin, & trois onces d’huile 
d’amandes douces recente ti¬ 
rée fans feu , qu’on mettra 
dans un matras de verre bieii 
lutté macerer au foleil, ou 
fur un feu de cendres très- 
doux durant vingt-quatre 
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heures j puis on y ajoutera: 
de l’efprit de vin rectifié à la i 
hauteur d’un bon poulce, afin ^ 
d’en tirer toute la teinture, à 
laquelle on ajoutera une on¬ 
ce de teinture de falFran o- 
riental tirée aulîî avecl’efiprit 
de vin, & autant de foulphre 
de vitriol narcotique, &; apres • 
avoir remis digerer le tout - 
cnfemble durant quelques : 
heures , on la verfera dans 
une bouteille de verre double 
bien bouchée pour .s’en fervir 
ait befoin, 

tf* Le SouLPHRE DE Vitriol | 
Narcotique fe fait en cet- | 
te maniéré. On prendra une | 
once d’huile de vitriol rouge f 
qui fort à la fin de la dihil- 1 
lation, & qui eft entièrement | 
feparé de fon efprit , de l’ef- 1 
prit de therebencine du meil- | 
leur trois onces, qu’on met- 1 



DE MEDECINE, 4^' 
tra dans une cucurbite de 
verre, & qu’on remuera avec 
un petit bâton durant leur 
fermentation, laquelle eftant 
ceiïee, on y ajoutera trois fois 
autant d’eau de pluye, & on 
procédera enfuite à la diftilla- 
tion furie bain de fable,l’eau 
& l’efprit de therebentinc 
fortiront, & il reliera au fond. 
d:e la eucurbite une matière 
rellemblant à de la poix noi¬ 
re, fur laquelle on verfera 
de l’efprit de vin, & on l’en 
retirera par la dillillation, réi¬ 
térant la mefmechofe jufqu’a 
trois foisj en forte qu’à la «ier* 
Dierela matière relie en eon- 
üllence de firop,& de couleur 
approchante de cellcdu bau¬ 
me de foulphrc, qu’on gardera 
dans une bouteille de verre 
double. La dofe feule ell de¬ 
puis un grain jufqu’à troisj 
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fait prefque les mefmes effets, 
que l’opium , mais avec plus 
de fureté. 

sirop Epi. Le Sirop Ebileptique fe 
prepai-e ainfi. On prendra de 
la racine de pivoine, &; de fa 
femence cueillie au décours 
delaLune unelivre, defleurs 
de muguet récentes, & de fou-^ 
cy , de chacune une poignée, 
de feuilles de pavot rouge, 
deux poignées & demie, du 
fel de tartre trois dragnies, 
qu’on mettra dans une gran- 
cucurbite de verre , avec 
deux pintes d’eau de vie, 
demi feptier d’eau de betoi- 
ne, &: apres y avoir adapté 
un vai/Feau dé rencontre lut- 
té, on la placera au bain-ma¬ 
rte vaporeux tiede pour en 
extraire la teinture,- laquel¬ 
le on filtrera à travers le pa¬ 
pier gris, Sc on la remettra 
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dans line autre ciicurbite au 
toefnie bain-marie , afin d’en 
retirer par la diftillation en¬ 
viron les deux tiers j cepen-, 
dant on fera cuire une livre 
& demie de lucre fin dans de^ 
l’eau diftillée de muguet en 
conlîllence de lîrop fort ë- 
pais, qu’on verfera tout chaud 
dans la cucurbite qui con¬ 
tient la teinture j & apres les 
avoir lailfez quelque temps 
dans le bain pour en facili¬ 
ter la jonction, on verfera le 
lîrop qui fera bien fait dans 
une. pliiole de verre double 
bien bouchée. 

Les Pilules EpiLErn- 
QU ES fe compofent en cette 
maniéré. On prendra de l’ex¬ 
trait d’ellebore noir deux on-, 
ces, de l’extrait d’eniila cam- 
pana une once & demies de. 
î extrait de caftoreum demie. 
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©nce, de la reline de fcamo* i 
fiée , Scdejalap , de chacune j 
trois dragmes, du magiftere j 
de fuccin lîx dragmes, du fel ? 
volatile de fucGinum deux | 
'riragmes, des huiles diftillées | 
de lavende, & de raajorane, | 
de chacune dix gouttes, &01Î f 
en fera une malîfe de pilules,< 
^nt la dofe ed: depuis trente • 
jufqu a quarante-cinq grains, ' 


Observation VÎI, 

Contenant la Guerijon d’une 
autre Epiltpjie. 

U Ne Jeune Damoisel- 
LE âgée d’environ dix-- 
fept ans, d’une complexion 
pituiteufe, & valétudinaire, 
fut affligée d’une épilepde, 
dont les accès étoient plus fre»;- 
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qtiens & plus violens que 
ceux de la precedente 5 mais 
de plus courte durée.. Et elle ses Reme- 
en fut enfin délivrée aprês/^^* 
avoir pris pendant deux mois- 
le matia à jeun cinquante 
gouttes de t’elFence épilepti¬ 
que fuivante dans quatre on¬ 
ces d’eau de tillot diflillée, 

& dans les intervales quel¬ 
ques cuillerées de firop ca- 
tharticjue. Un jeune homme 
a ellé guery depuis d’une 
femblable maladie en obfer- 
vant le mefine régime: Com- 
nie aulîî deux jeunes Damoi- 
felles en prenant à la place 
de l’eflence, de l’efprit épi¬ 
leptique qui la fuit, qui n’efiî 
pas moins efficace, & qui eft 
plus facile à faire. 

L ’ E s s E N C E E FI L E P TI CfUE Effïnce 
fe préparé en cette forte. On 
prendra trois livres de vitriol 
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de Hongrie bien pur, qiton 
calcinera à rougeur dans un 
grand crCufet garni de fon 
couvercle, ÔC l’ayant réduit 
en poudre, on le mettra dans 
un mat ras avec d’excellent 
efprit de vin à la hauteur 
d’un poulce, on le bouchera 
enfuite avec un autre petit 
matras, afin que rien ne s’ex¬ 
hale, & on le mettra en di- 
gertiôn pendant quinze jours 
llir un feu de cendres doux, 
en le remuant par intervales. 
Apres quoy onverfera par in¬ 
clination i’efpritdans un au¬ 
tre matras, où on aura rais 
pareille quantité de nouveau 
vitriol calciné à rougeur, Si 
apres l’avoir bien bouché, on 
le mettra digerer comme def-' 
fus j puis on filtrera refprit à 
trav ers le papier gris,&rayant 
vcrfé dans un,matras de ver¬ 
re, 
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re, on y ajoutera deux drag-. 
mes fd’huile de camphre, 
trois dragmes d’huile de faf- 
fran, deux dragmes & demie 
d elTence de caftoreum, deux 
dragmes d’eflence de fucci- 
num, & autant de fon Tel vo¬ 
latile, Enfin apres une douce 
digellion de quelques heures, 
Idigneufement 
1 elîence dans une bouteille 
de verre double bien bou¬ 
chée, comme un remede tres- 
precieux, non feulement pour 
1 epilepfie, mais ^encore pour 
tous les vertiges, les vapeurs, 
les convulfions & les tranf- 


ports au cerveau, 

L Huile DE Camphre fe Buiu * 
lait ainli. On prendra du fel camphre. 
fixe d abfinthe deux onces 6c 
demie, du camphre une once 

& demie, de l’huile d’aman- • 

des douces trois onces, qu’on 
E 




5 © Observations 
piêlera bien enfemble , & 
qu’on mettra dans une corr> 
nuë luttçe fur un feu doux 
de fable, & apres deux jours 
de digeftioiîj on procédera à 
la diitillation. Cela fait on 
prendra une once & demie de 
nouvel fel d’abfinthe , qu’on 
mêlera avec l’huile dillillée, 
apres les avoir mis dans une 
cornue luttée , & les avoir 
laide digérer durant trois 
jours, on en fera la diftilla-; 
tion, ^ on gardera l’huile 
dans une bouteille de verre 
double bien bouchée, 

L’Huile DE Saffran fe 
préparé en cette maniéré. On 
prendra dufaffrg,n quatre on¬ 
ces, de l’huile de thereben- 
tine demie once, ^ de l’efprit 
de vin quantité fuffifanté, 
qu’on mettra dans une cor-- 
îjuë dç yerrÇj ëc apres une 
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Üigeftion de fix heures fur 
une chaleur douce de fable, 
on en fera la diftillation, co- 
hobant la liqueur fur les fe- 
ces, &: la rediftillant de nou¬ 
veau jufqu’à quatre foisj puis 
on gardera l’huile dans uné 
phiole de verre bien bou¬ 
chée. 

L’Essence deCastoreum * 
fe fait ainfi. On prendra du 
caEoreum réduit en poudre 
une once, dufel de tartre fix 
dragmes, & de l’efprit de vin 
redifié cinq onces, qu’on laif- 
fera digererdans le bain-ma¬ 
rie pendant quatr^oursjpuis 
on confervcra l’eflence dans 
une phiole de verre bien bou¬ 
chée. 

L’Essence DE Succin feE7J»«* 
préparé de cette forte. On^""'”- 
prendra la quantité qu’on 
voudra de fuccin en poudre, 

E i] 
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on l’arrofera de fuffifantc 
quantité d’huile de nitre fait 
par défaillance, & on le laif- 
fera digerer pendant quelques 
heures fur le bain de fable, à 
vailTcau ouvert,jufqu’à ce que 
la teinture foit extraite. Apres 
quoy on retirera le vaiUeati 
du b^in, & qu’il fera un 
peu refroidi , on y ajoûtcra 
une quantité fuffifante d’et- ^ 
prit de vin alcholifé. On fer- . 
mera enfuite le vailTeau , & 
on le laifTera en digeftion 
dans le mefme bain durant 
vingt-quatre heures, par ce i 
moyen l’alcohol de vin fe | 
charge de l’elTencede fuccin, | 
ëc en retient la couleur & l’o- i 
deur j lequel on feparera des ' 
feces, & on gardera dans une i 
bouteille de verre exaclement 
fermée. On remarqueia en 
|)^frant que l’eflènçe de lua- 
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éis, & celle, de girofles, fe 
préparent de la mefme ma- 
niere.- 

■ Le Sel volatile de Suc- 
ciNUM fe fait ainfi. On met- 
tra de Tambre pulverifé dans 
une Gucnrbite de verre , & 
âpres y avoir adapté un cha¬ 
piteau, & lutté les jointures, 
pofé ce vaifleaü fur le fable, 

& fait deflbus un feu gradué 
à la maniéré ordinaire, lefel 
volatile montera auparavant 
l’huile, & s’attachera au cha¬ 
piteau en forme de petits eri- 
fléaux. Ét pour le rendre 
bien pur s’il efloit mêlé avec 
de 1 huile, il ne faut que le 
faire fublimer dans une Am¬ 
ple phiole par un petit feu de 
fable, & puis cafler la phiole 
pour le feparer. 

Enfin l’Esprit Epilep- lEfirk zp- 
TiQijE fe préparé en cette 
E iij 







54 Observations 
maniéré. On prendra doiÆe 
livres de corne de cerf ten¬ 
dre, & fix livres de corne d’é¬ 
lan qu’on diftillera, on recti¬ 
fiera enfuite l’efprit, l’hui¬ 
le fur des cendres d’os calci¬ 
nées & lavées, ôc on fcparera 
l’efprit, ôcle fel volatile. Cela 
fait on mettra dans une cor¬ 
nue une livre de cet efprit, 
«ne once de fel volatile, fix 
onces d’efprit ardant de bayes 
de genièvre, une once d’hui¬ 
le de fuccin blanc , ôc fix 
dragmes de fon fel volatilej 
& apres une douce digefiion, 
on procédera à la diftillation, 
& on gardera foigneufement 
l’efprit dans une bouteille de 
verre bien bouchée, lequel 
eil non feulement fingulier 
pour l’épilepfie, mais encore 
pour l’apoplexie , l’athfme, 
Ips catarres, la plurefie, U ÇO-? 
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îiqiie , & autres Temblables 
maladies. 


0 B s E R VAT ION V 111. 

(Contenant la G'aeirijon d'un 
Délire, ou Phrenejie. 

U N Homme âgé d’envi-,PÈ«»^«. 

ron trente-huit ans,d’un 
tempérament fanguin & bi¬ 
lieux , fut travaillé durant 
quelques jours d’une grande 
infomnie, qui dégénéra enfin 
en un délire & une perpé¬ 
tuelle alienation d’efprit, a- 
vec fièvre continué & aiguë, 
caufée par une humeur acre, 

& fulphureufe, qui irritoitles 
méningés , ou .la fubftance 
du cerveau, Sc agitoit vio-, 
lemment les efprits animaux, 

Qn fongea d’abord à tempe- 

E iiij 
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rer rinflammation,& la fièvre, 

& pour cet effet on faigna le 
malade des deux bras, ôcmef- 
me du pied, on luy donna des 
juleps faits avec l’eau de chi¬ 
corée , le firop de neiuiphar, 
on luy applic^uades fronteaux, 
coinpofez d’eau-rofe, de cam- 
phe ,& de teinture anodine, j 
& on le mit mefme dans le I 
demi-bain, tout cela ralentit 
un peu le mal 5 mais n’empê- 
choit pas que l’agitation d’ef- 
prit, & la fièvre ne fuffent 
encore violentes par interva- 
Ics j c’efi: pourquoy on luy 
donna le matin & le foir tren¬ 
te gouttes d’élixir anodin 
dans une once de firop de pa¬ 
vot rouge, & quelques cuil¬ 
lerées d’eau de nénuphar, ce 
qui appaifa notablement ces 
deux accidensj mais pour 
acbever de donner le calme 
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àii malade , on kiy fît pren¬ 
dre durant quelques jours de 
l’opiate diaphoretique ôc ano¬ 
din fuivantj après lequel on.le 
purgea plufieurs fois par des 
pcifanes faites avec la rhubar¬ 
be, le fenné, le kl de tartre, 
les femences d’anis & de fe¬ 
nouil, & reau d’orge tiede, 
où on dilTolvoit dans la colla- ■ 
ture quelques grains defelde 
tartre fu’lphuré, 8 c deux on¬ 
ces de fîrop de chicorée com- 
pofé de rhubarbe. 

L OpIATE DiA*PHORITIQUE OpiateTyia. 
& Anodin fe préparé de la 
forte. On prendra de l’extrait ^ ^ 
de lierre terreftre une once 
& demie, de l’extrait de cou- 
trayerva une once, de la con¬ 
fection de hyacinthe demie 
once, du magiftere de perles 
demie once, du bezoard mi¬ 
nerai fix dragmes, du fel dei. 
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faturne deux dragmes & de^ 
mie, du fel de tartrefulpliu- 
ré deux dragmes, de la tein¬ 
ture anodine une once j on 
en fera un verre opiate, donc 
la dofe ed depuis une drag- 
me jufqua une dragme & de¬ 
mie, 

Mapjfere Le MAGISTERE DE PeR- 

de Veries. cette manière,^ 

On prendra des perles d’o¬ 
rient qu'on concalTerâ & met¬ 
tra dans une cucurbite de 
verre avec du vinaigre pLi- 
lofophique, & qu’on tiendra 
en digeftion durant quinze 
jours fur un feu de fable 
doux, afin de faciliter la dif- 
folution des perles, laquelle 
eftant faite oq retirera le vi- 
naigrepar la diftillation ,&on 
lavera plufieurs fois la matière 
reliante dans del’eaudèpluyc 
diftiilée, ou plûtofl on la fera 
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bouillir, puis on la filtrera, & 
on la fera évaporer fur le feu 
de fable i apres on y ajou¬ 
tera de bon éfprit de vin 5 & 
enfuite d’une macération de 
quelques jours, on l’en reti¬ 
rera par la diftillation, & on 
y en ajoûtera de nouveau 
pour l’en retirer de la mefme 
maniéré, ôc enfin l’on trouve¬ 
ra au fond les perles entiè¬ 
rement diflbutes j Sc c’eft ce 
qu’on appelle aaagiftere de 
perles, que l’on gardera dans 
I un vaifleau de fayence!*bien 
bouché. 

I Pour le Vinaigre Phi- 

LosoPHiQUE on le fait avec ^hiiofo^hi- 
I de bon efprit de vinaigré di- 
liillé, qu’on jette peu à peu 
fur du beurre d’antimoine, 
afin de le précipiter, & qu’on 
filtrera enfuite à travers le 
papier gris pour s’en fervir 
befüin. 
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Le Sel èé Saturne fe 
fait en cette forte. On mettra 
dans une cucnrbite de verre, 
ou de grais la quantité de 
cerufe en poudre que l’on 
voudra , & Tayant placée 
au bain de fable , & ver- 
fé delTus du vinaigre didillé, 
jufqu a ce qu’il la fumage de 
cinq ou fix doigts, on allu¬ 
mera le feu fous le bain, 6i 
en agitant fouvent les ma- 
tierés avec «une longue fpa- 
tule de bois, tant pour empê¬ 
cher que la cerufe ne relie 
en mallê au fond du vaifTeaUr f 
que pour en avancer la dif- 
folution,on le continuera fort 
modéré, tant qûe l’efprit de 
vinaigre ait acquis une gran- 
de douceur. Ce qui fera une 
marque qu’il aura difibut une 
bonne partie de la cerufe. 
Pour lors ayant laiifé refroj- 
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H ir le bain., & verfé par in¬ 
clination la liqueur , on la 
gardera à part dans une bou¬ 
teille de verre double. Puis 
ayant remis au bain la cu- 
curbite , verfé de nouveau 
vinaigre diftillé fur la relî- 
dence dela cerufe, & rallumé 
le feu fous \ç bain, on reïter 
fera la macération, & les au¬ 
tres operations , autant de 
fois que toute la fabffance 
pure de la ccrufe ait efté à 
peu près dilToute dans le vi¬ 
naigre dirtillé, Puis ayant 
mis toutes les diffolutions fil¬ 
trées dans une cucurbite de 
vérre bien nette, & placé h 
cucurbite au bainde fable fur 
un feu modéré , on en fera 
évaporer peu à peu rbumi- 
ditefuperfluë,jufqu’à ce qu’il 
ne refte qu’environ un quart 
dF la teinture. Auquel temp§ 
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ayant refiltré chaudemcflt 
cette liqueur, oii, la laifiera 
pendant vingt-quatre heures 
en un lieu frais, là où une 
bonne partie fe coagulera en 
criftaux blancs, longs &: luif- 
fans, qui feront couverts d’u¬ 
ne partie de la liqueur qui 
n’aura pû fe criftallifer, à cau- 
fe de trop d’humrdité qu’il y 
aura encore. On reverfera 
alors par inclination cette li¬ 
queur dans la cucurbite, 6C 
en ayant fait évaporer au bain 
environ.la moitié, on la fera | 
criftallifer de nouveau, fai- 
fant encore apres la mefme 1, 
chofe de la liqueur qui lut- | 
nagera les criftaux, tant que 1 
tout ce qu’il y aura de fel de 
vinaigre incorporé avec la , 
fubftance du plomb ait efté 
criftallifé. Puis ayant feché 
les criftaux ? on les ferré- ! 
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ra ^our le befoin. 

Le Sel de Tartre sul- 
phure’ fe fait ainli. On ver- 
fera lentement de lefprit de 
foulphre fur de l’iiuiledetar- 
ttepardefaillancej on les agi¬ 
tera de temps en temps pour 
les bien unir, & on difconti. 
nuera de verfer dés qu’on 
n’y remarquera plus d’elFer- 
vefcence. Et pour lors on pla» 
eera lacucurbite dans le bain 
de fable fur un feu fort mo¬ 
déré , on en fera évaporer 
doucement l'humidité fuper- 
nuë jufqu’à la pellicule, pour 
en avoir un tartre fulphuré 
blanc & cridallin, ou jufqu’à 
la totale confomption de l’hu- 
fnidké, pour l’avoir en mafle, 
cm en poudre blanche. On 
peut toutefois abréger beau- 
pup l’operation, en mettant 
la quanité que Eod veut 4u 


Sel de Tay, 

trefulfhuz 
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fel de tartre bien blalic en 
poudre & bien fecbé au fond 
d’une cucurbite de verre, y 
verfant fort doucement au¬ 
tant de bon efprit de foulphre, 
qu’il en peut abforber, ôccef- 
/ant d’y en verfer deflus lors 
qu’on ne voit plus d’elFervef- i 
cence : car on a par ce moyen | 
un rartre fulpburéfort blanc 
& fort fec, fans qu’il foit be- 
foin d’en faire évaporer au¬ 
cune humidité fuperfluë, veu 
qu’il n’y en a point. 

L’EsPRïT de SOULPHRI 
SoHiphre. pg cette maîiiere. On 

prendra deux grands pots de 
grais, garnis de leurs couver¬ 
cles bien juftes, qu’on placera 
fous une cheminée, on mettra J 
dans chacun environ une piiv 
te d’eau, &: un petit pot long, 
fur lequel on mettra une petite 
éçuellede grais prefque rem- 
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plie de cendres, & pardelTus 
du mélai^c fait avec trois li¬ 
vres de loulphre vert, & fix 
onces de falpêtre en poudre^ 
&; enfin un morqeau de fer 
percé rougi au feu. On cou¬ 
vrira enfuite promptement le 
pot, ôc les vapeurs ne trouvant' 
point d’iflTuè' fe précipitent 
dans 1 eau. Quand on verra 
qne le couvercle fe refroidir, 
on ôftera l’écuelle qui con¬ 
tient la matière, on en remet¬ 
tra une autre, & un fer rougi,. 
Sc apres avuir remis le cou¬ 
vercle, ëc l’avoir laifiTé dere¬ 
chef refroidir, on continuera 
de mefme tant que toute la 
matière foit employée. Alors 
on oftera les petits pots & les 
ecuelles, on filtrera l’eau à 
travers te papier gris;, & on la 
leia evaporer dans une terri- 
iie de grais fur le feu de fa- 
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ble jiifqu’à la redudion de 
trois demife-ptiers, ouc hopi- 
jie, 6c on aura un efprit de 
foulphre fort bon, Sc en plus 
grande quantité que par les 
maniérés ordinaires. 


Observation IX. 

Qontenant la Guerifon d'une 
grande infomnie, 

TN HoMME âgé d’eiivi- 
Jf ron quarante- deux ans, 
d’un tempérament bilieux & 
fort laborieux,fut affligé d’u¬ 
ne grande infomnie, ou difS-- 
ciilté de dormir, pour avoir 
exceffivement veille les nuits,, 
&: avoir beaucoup travaillé 
fes Reme- l’efprit. Il fe procuroit fcu- 
iei. lement le Ibmmcil en tenant 
dans fes mains deux pommes 
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©’dariferantes jufqu a ce qu’el-^ 
les falTent échauffées , & en 
attirant l’odeur fuavepar les 
flarrïnes. 

Ces Pommes fe compofent PomKesr 
en cette forte. On prendra de 
1 opium de la Thebaïde cinq 
dragmes, de la refîne de la- 
danum, & du ftyrax calamite, 
de chacun trois dragmesj dq 
bois d aloés , & de la racine' 
d iris de Florence en poudrev 
de chacun demie once, deux 
dragmes j des noix mufca-desy 
& du faffran de chacun' une 
dragme, qu’on mêlera fore: 

exactement, ajotitant à la fin 
du mufc oriental demi fcru- 
pule, de l’ambre'gris un fcru- 
véritable huile de 
rofes diftilléefix gouttes,dune 
on^ formera deux pommes y 
qu un fera fecher à l’ombres. 

^ quon gardera dans- un® 

F ii 
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boëte garnie de coton & exa¬ 
ctement fermée. 


Observation X. 

Contenant la Guerijon â'une 
/iÿopkxie. 

U N Homme âgé d'envi¬ 
ron trente-cinq ans, d’u¬ 
ne complexion pituiteufe, fut 
furpris tout d’un coup d’une 
apoplexie, ou privation de 
tout fentiment & mouvement, 
excepté de larefpiration dif¬ 
ficile, cauféepar une matière 
vifqueufe & tenace qui s’é- 
toit répandue fur le principe 
des nerfs, & in ter cep toit le 
cours des efprits animaux. 
Comme ce mal dcmandoit un 
prompt fecoursj onluy fit ava¬ 
ler d’abord une demie cnille- 
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tée d’efprit polycrefte aroma¬ 
tique dans deux cuillerées 
d’eau a|>oplectique, & on luy 
en fouffla mefme quelques 
gouttes dans le nez, ce qui le 
réveilla,- en forte qu’il foupi- 
roit, & fe tourmentoit de cofté 
& d’autre, fans neanmains 
parler, ni donner aucun ligne 
qu’il reconnud: perfonne,quoy 
qu’il regardai alfezlîxementî' 
c’elt pourquoy on Iny en don¬ 
na une fécondé prife, qui luy 
£t revenir un peu la parole, & 
débarraffafon efprit, êcpour 
profiter davantage de ce bon 
nioment, on luy fit prendre 
trois cuillerées de firop ca¬ 
thartique, où on avoit mis 
quarante gouttes de panacée 
univerfelle, il s’agita davan¬ 
tage demie beure apres-, & 
eut de frequentes envies de 
yomir j mais enfin fon ventre 
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vint à s’ouvrir aboiidarnmOiïfp 
& il rojetca en mefme-temp'S' 
par la bouche une grande 
quantité de mucolîtez, de pi¬ 
tuite', & de bile j cequi ache¬ 
va de le délivrer entièrement 
de fnn airoupiiTement, de 
lu y remettre refprit dans foiï 
état naturel. On luy donna 
cependant pour le fortifier 
tantoft quelque^ cuillerées de 
bon vin, ëC tanto-ft quelque^ 
cuillerées de fîrop de caneiley 
& le lendemain un lavement 
îàxatifsdans lequel on ajouta 
une cuillerée de panacée qui 
procura une grande évacua¬ 
tion d’humeurs , & un plus 
grand dégagement de tout le' 
corps: Mais voyant que deux 
ou trois jours apres, quoy qu’il 
fe remit fenliblement, il luy 
reftoit une grande pefanteUî' 
lalEtude^ dans les épauleSi 



ÜE MeDECîJ^ÏÏ. ' Jt 
ïes bras, les ciiiiTes & les jam¬ 
bes , & une douleur obtufe 
vers la région du cœur > 6c 
l’hypocbondre gauche , &: 
foupçonnant qu’une humeur 
pituiteufe tombée du cerveau 
lur ces parties pourroit en 
eftre Tunique caufe , on crut 
en devoir procurer Texpul- 
£on par les Tueurs Sc la tranf- 
piration inTenfible, c’eft pour- 
quoy on luy fit uTer durant 
quelques jours d’une deco- 
âion ittcifîve & atténuante, 
& tous ces accidens difparu- 
rent. On a remarqué preTque 
les mefmes effets dans un au¬ 
tre malade attaqué d’une lé¬ 
thargie profonde.. 

L’Esfrit UE Sel Armo- 
NiAc Aromatique Te pré¬ 
paré ainfî. On prendra des 
herbes , majorane , romarin, 
lavende, Tauge, matricaire. 


’E'frh de 
Sel Armo- 

mMtque,. 
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menthe, thim, origan, ferpoh 
let, meliflTe, pouliot & rhuë, 
de chacune un manipule, des 
racines de calamus aromati¬ 
que, d’angelique, d’ariftolo- 
che, des bayes, de laurier, & 
de genièvre, des femences de 
fenouil, d’anis, de d.aucus, de 
coriandre, ôc cubebes, de cha¬ 
cune crois dragmesj des écor¬ 
ces de citron, &:doranges,des [ 
noix mufeadesj de la canelle, 
du cardamome, & du giroffle, 
de chacun deux dragmes. On 
concalTera groffierement le 
tour, &;on le mettra dans une 
veille de cuivre écamée avec 
quatre pintes de bonne eau 
de vie, &;après une digellion 
de vingt-quatre heu res, on en 
retirera environ deux pintes 
par la diftillation qui fera rres- 
fubtile & très - aromatique, 
aufqueiles on ajoutera lîx on- i 
ces i 
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ccsdefprit de fel armoniac, 
èc on la gardera dans une 
bouteille de verre double ex¬ 
actement fermée, 

La Panace'e Universel- Vanadt 
LE fe fait en cette maniere.On 
prendra deux onces de beur-'^' 
re d’antimoine bien pur, & 
fort criftalin, qu’on mettra 
dans un cucurbite de verre, 

& apres l’avoir fait liquider 
en echaulFant le fond du vaid- 
feau, on verfera peu à peu 
delTus de l’huile de tartre par 
défaillance, tant qu’il ne fe 
fafle plus d’ébulition j puis on 
achèvera de faire fecher le 
tout, & on le mettra dans un 
creufet qu’on placera fur une 
culotte au milieu d’un four¬ 
neau a vent, & qu’on envi¬ 
ronnera de charbons ardens, 
afin de le bien calciner pen¬ 
dant deux heures. Après on 
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retirera tout le fel, & l’ayant 
réduit en poudre lubtile, on 
le mettra dans une cucurbite 
de verre avec de l’efprit dç 
vin à la hauteur d’un pouice, 
puis on la placera fur le bain 
de fable, & apres y avoir ada^ 
pté la chape le récipient, 
on allumera un feu doux fous 
Je bain, afin d’en retirer par 
la diftillation tout l’efprit de 
vin, ôc on y en remettra de 
nouveau pour le retirer de 
niefme jufqu’à la troifiéme 
fois. Cela fait on lailTera rer 
froidir le vailTeau, & on en 
retirera la matière qui fera en 
confiftence de pâte molle, en 
fuite on l’étendra fur une 
pierre de marbre à la cave, 
afin d’en faciliter la diflolu'^ 
tion en huile , qu’on filtrera 
à travers le papier gris, èc aur 
«^uej on ajoptern (|uel<|u6S 
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cuillerées d’excellente eau de 
candie. I.,a dofe ordinaireeft 
depuis quinze jufqu’à trente 
gouttes. 

L’Eau Antipoplecti- 
< 5^E fe fait ainfi. On prendra 
de l’eau de canelle diftillée 
avec le vin, & du vin d’Efpa^ 
gne naturel de chacun cinq 
livres, de la canelle huit on^ 
ces, des giroffles une once, 
des noix miifcades deux on¬ 
ces, du macis une once, de la 
racine de pivoine une once & 
demie, du doronic vray une 
once, du cyperus rond une 
once &c demie , du zedoaria 
une once, des fleurs de roma¬ 
rin, de muguet, de lu vende, 
de fauge,de pivoine, & de til- 
let, de chacune trois onces, 
de la femence de coriandre 
une once, de l’anis une once 
^demie, de? bayes degenié- 
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vre, & de laurier de chacune 
une once, du petit cardamoi- 
me une once &demiej des cii-r 
bebes une once. On mettra le 
topt concaiïe dans une gran¬ 
de cLicurbite de verre bien 
bouchée au bain-marie, & 
apres une macération douce 
de ving-quatre heures, on y 
adaptera la chape, au bec de 
laquelle oh mettra un petit 
novet de linge , contenant 
une dragme de bois d’aloës 
incifé, &: demie dragme d’am¬ 
bre gris j enfin on y applique¬ 
ra un récipient, & on diflil- 
lera jufqu à fecherefle, gar¬ 
dait l’eau dans une bouteille 
de verre double exademene 
fermée, 

La Décoction Sudori- 
PIQUE fe fait en cette manié¬ 
ré. On prendra de la racine 
fciuine^ de faifepreiller 
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fié chacune deux onces , du 
bois de gajac, & de fon écor¬ 
ce de chacun une once & de¬ 
mie, du bois de faflafras une 
once,de la racine d’énula cam- 
pana hx dragmes, des fleurs 
de,romarin, de fauge èc de 
fléchas, de chacune quatre 
pugiles, de la femenee de dâii- 
cus, &:de fenouil, de chacune 
trois dragmes, Onmiettrain- 
fufer le tout durant vingt- 
quatre heures dans quatre li¬ 
vres de vin, & autant d’eau de 
betoine, & on y ajoutera en- 
fuite trois onces de reglifle. 
Gn les fera cuire dans le bain 
bien clos, ôc on mettra à laco- 
lature quatre onces d’oxvmel 
fquillitique, du fel de char¬ 
don bénit, de l’efprit de fel 
armoniac , de chacun une 
dragme & demie. La dofe de 
cette dccodion efl de trois ou 
G iij 
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quatre onces, deux ou trofs 
fois par jour> fçavoir le matin 
à jeun , raprefdinëe , £c le 
foir loin des repas. 


Observation XL 

Contenant la Guerifon d'une 
autre Apoplexie. 

' Kfo { îe : cie . y D A M O I- 

SELLE âgée d’environ 
vingt-fix ans, d'une comple- 
xion fanguinc & plhetoriqne» 
futfiirprife en un inftant d’u¬ 
ne apoplexie, accompagnée 
d’un poulx fort & robuftej 
d’une tenfîon des vaifléaux» 
& d’une rougeur de vifage, 
qui faifoient aflez connoiftre 
que l’obllruélion du principe 
des nerfs du cerveau, efloic 
caufée par un fang qui pe- 
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choit en quanité, & qui eftoit 
extrêmement raréfié. Pour^*^ 
s’oppofer à un mal fi violentj 
on la fit faigner d’abord des 
deux bras,, & de la jugulai¬ 
re. On luy fit appliquer fur 
le front , les tempes, & les 
narines d’un oxyrrhodin ré¬ 
frigérant, compofé de quatre 
onces d’eau de folanum, de 
trois onces, d’eau rofe, d’une 
once & demie de vinaigre ro- 
fat, de huit grains defel de 
faturne, de fix grains de lau¬ 
danum crud,&de douze grains 
de camphre. On luy fit faire 
des friâions vers la nuque du 
col avec les huiles de fuccin, 
de corne cerf, &; de lavende. 

On luy fit entrer dans les na-^ 
rines de l’efprit polycrefte, 

& d’urine,ce qui la réveilla de 
fon afibupilTement, & luy re¬ 
donna la liberté de fes fens, 

Q iiij 
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Enfin après plu fleurs lave:^ 
mens rafràichiiTans & laxa¬ 
tifs, on la purgea doucement 
avec le firop cathartique, & 
elle a joui du depuis d’une 
pleine & parfaite fanté. 


Observation XII. 

Contenant Ist G’À^rijon d'un 
Gatharreyou ^humatijme 
de tout le corps» 

“"S™,: r Homme âgé d'envi- 
ton quarante ans, d’une 
complexion pituiteufe & ca- 
cochime , fuc furpris d’une 
grande pefanteur de telle, 
d un eternuement frequent, 
&:d’un écoulement de ferofi- 

tez par le nez & par la bou¬ 
che. Comme il ne fit pas beau-^ 
ipoup d état ide fon mal, il n’]r, 
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iâpporta point de remedej mais 
il fut bien furpris quand cinq 
jours apres il relfentit une 
douleur de telle agravante, 
une difficulté de refpirer, 

& une immobilité foudaine 
de tous les membres. On le 
faigna promptement des deux 
bras s on luy donna des lave- 
mens incilîfs, faits avec la de- 
coclion de bois de'gajac & 
de faffafras, les racines de be- 
toine, &d’iris, les herbes de 
romarin , de betoine, &; de 
rhuë, les fleurs de lavende, 

& de camomille, les femen- 
ces de carthame , 6c de dau- 
cus, ôc le vin, 8c l’eau, 8c on y 
ajouta de l’électuaire diaca- 
tholicum, dehiera picra avec 
l’agaric, du fel armoniac, 5c 
de l’huile de rhuë. On luy 
donna durant quelques jours ' 
deux dragmes d’extrait plu- 
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ritique décrit dans lobfervâ-’ 
tion vingt-fixiéme. Enfin iin 
le purgea plufîeurs fois avec 
les pilules fuivantes j ce qui 
le guérit entièrement. 

Les Pilules fe préparent ; 
en cette forte. On prendra i 
de la malle des pilules aloë- 
phangines lîx onces, du mer¬ 
cure doux une once & demie, 
de la refine de jalap une on- ' 
ce & fix gros, dumagiftere de : 
fuccinfix dragmes, de l’ex¬ 
trait de caEoreum demie on¬ 
ce, du fel de tartre vitriolé 
cinq dragmes, de l’huile de 
lavende unetlr^me & demie, 
&loit faite malle ,■ dont la do- 
fe eE^ depuis d mie dragme, 
jufqu’à une dragme, 

Fz/ufes Les Pilules Aloephan- 
Aicéfhan. G INES fe cofflpolent en cette 
^ • maniéré. On prendra de l’ex¬ 
trait d’aloës préparé avec les 
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Eics de fuliieterre, de foucy &C 
ds rofes purifiez fix onces j 
de l’extrait de fenné une on¬ 
ce & demie, de l’extrait d’el- 
lebore noir fix dragmes, de 
l’extrait de petite centaurée 
cinq dragmes , de 1 extrait 
d’enula campana une once 
& demie, de l’extrait ou tein¬ 
ture d’ambre jaune, &: de faf- 
fran, de chacune fix dragmes. 
On mettra le tout dans une 
terrine de grais fur le bain- 
marie chaud, & apres l’avoir 
réduit en conSfteneed’opiate 
dur , on y ajoutera en re¬ 
muant toujours fix dragmes 
de refine de fcamonée, de¬ 
mie once de refine de jalap, 
trois dragmes de refine d’a¬ 
garic , une dragrae d’huile de 
lavende , & demie dragme 
d’huile d’anis. La dofe de ces 
pilules feules elt depuis une 
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demie dragme , jufqu’à iiné 
dragme. , 


ObseraTion XIII. 

Contenant la Guerifon d’une 
Qatarafte^ ou Taye des 


Yeux, 



’N Homme âgé d’envi- 


ron quarante-cinq ans, 
d’un tempérament pituiteux 
& cacochime, fut affligé d’u¬ 
ne grande foiblefle & débili¬ 
té de vûë , qui dégénéra en¬ 
fin en une cataracte large, & 
laiteufe qui couvroit route la 
prunelle de l’œil droit. On 
îuy adminiftra d’abord lesre- 
medes generaux ordinaires, 
on luy appliqua des vefiîca- 
toires aux tempes j on Iuy fit 
entrer dans l’œil malade le 
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matin durant vingt-fix jours 
deux goutterd’eau opthalmi- 
que, qui firent fortir quanti^ 
té d’eaux , 6c de la matière 
purulente j On luy fit ufer 
par intervales des pilules cé¬ 
phaliques cy-defTus décrites. 

Et par le mpyen de tous ces 
remedes, il fut enfin délivré 
de fbn mal, 6c recouvra la 
vûë. On a obfervé les mefmes 
effets fur plnfieurs autres per^ 
foiines affligées de femblable 
maladie. 

L’Eau Opthalmics^e fe EauopthaU 
fait en cette maniéré. On 
prendra du crocus métallo^ 
rum non lavé, 6c réduit en 
poudre deux onces, qu’on 
édulcorera avec une livre 
d’eau de fenouil, 8c autant de 
grande chelidoine j 6c après 
avoir laifTé rafleoir le tout, on 
yçrfçra par inclination l’eau 
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claire dans un vaifleau de cui¬ 
vre étamé, à laquelle on ajoû-- 
tera une once d’alum de rocliC) 
une once de fel gemme ddiTc' 
ché, demie once de Tel marin 
décrépite, & une dragme de , 
doux de giroffles. On fera ^ 
bouillir le tout à vaifleau 
clos , & quand on verra les * 
matières fondues, on paflera 
l’eau à travers le papier gris, 
& on la gardera dans une ^ 
phiole de verre bien bou- | 
chée. I 

On a encore guéri quel- J 
ffres des qucs perfoniies attaquées de È 
la meflne maladie , qui | 
avoientdes inflammations,Si I 
ulcérés dans les yeux, par l’u'^ I 
lage de l’onguent opthalmi-' ^ 
que fuivant, dont on en ap^ | 
piiquoit fouvent fur les pau- i 
pieres, & au coin de l’œil. 1 
opthdmL i-’ONGUENT OpTHALMIQUf | 
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fe fait ainfi.On prendra del’a- 
Kunge de porc recente quatre 
onces, de la pierre calaminai- 
re réduite en poudre impaL 
pable une once demie , du 
miel vierge deux dragmes, du 
vitriol blanc un demi fcrupu-^ 
le, qu’on broyera parfaite- j 

ment bien fur le marbre , Sc 
qu’on confervera enfuite dans 
un pot de fayence pour s’en 
fervir au befoin. 

L’EmpLASTRE y-ESSlCA-EmplaJhg 
TOI RE eft compofé de demie 
once de cantharides, de deux 
dragmes de cire, d’une drag- 
me de beurre, d’une dragme 
de therebentine, de demie 
dragme d’huile rofat, dequin-r 
2e grains de maftic en pou¬ 
dre, êc autant demirrhe, ddf- 
fafetida, &de camphre. Et il 
eft à remarquer qu’il opéra 
fans 
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Observation XIV. 

Contenant U Guejifoh d’me 
Surditéi & d'un Tintoin 
d’Oreillet. 

surdité.^ T TN Homme âgé d’envf- 
ron vingt-liuitans; d’un 
. tempérament fanguin&pKleg. 
matique , fut affligé peu à 
peu d’une furdité, ou difficul¬ 
té d’ouye, caufée par une di- 
ftiilation der pituite du cer- 
eme- l’oreille droite. On 

effaya inutilement divers re- 
medes, &il ne fut enfin déli¬ 
vré de ce mal que par l’ufa- 
ge des remedes generaux or¬ 
dinaires, & de l’efTence acu- 
Ifique fuivante, dont on in* 
ftilloit quelques gouttes dans ^ 
l’oreille affligée, le matin, Si 
le 
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le foir avant que de fe cou- 
clier durant dix-neuf jours, 
L’Essence AcysTiQUE fe 
fait en cette forte. On pren¬ 
dra de la racine d’ellebore 
noir deux dragmes, du cala- 
mus aromatique deux drag¬ 
mes &un fcrupule, de la pul¬ 
pe de coloquinte une dragme 
& un fcrupule , des bayes de 
laurief mondées de leurs é- 
corces demie once, de la fe- 
mence de cumin fix dragmes. 
On pilera groffierement tou¬ 
tes ces chofes & on les mettra 
dans un petit matras de ver- 
rcj & après les avoir arrofées 
de quelques gouttes d’efprit 
de fel armoniac, & verfé def- 
fus douze onces d’efprit de 
vin, on fermera exaâement 
le matras 5 & on le placera 
fur un feu de cendres tres- 
doùx , afin d’en extraire la 
H 


'Effence 
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teinture, laquelle eflant faî¬ 
te, on l’exprimera & filtrera, 
& on la gardera dans une 
phiole de verre double bien 
Douchée. 

’iintoin. Une Dame affligée d’un 
tintoin d’oreilles en fut aulîi 
délivrée par l’injection reïte- | 
. rée de quelques gouttes du j 
. baume fuivant, 1 

"SaHmi. On prendra derelleborc 
blanc , & du cafloreum de | 
chacun deux dragmes & de¬ 
mie, du coftus deux dragmes, | 
des feuilles de laurier, &; de , 
rhuë , de chacune demi ma- | 
nipule, des feuilles de frefne 
un manipule , des amandes 
ameres deux onces, qu’on fe¬ 
ra bouillir dans une quantité 
fuffifante de vin blanc, 
d'huile de noix jufqu’à la 
confomption entière du vin, 

& qu on exprimera fortemenî 




SE MeDECïNE, 
enfuite pour s’pn fervir au 
. befoin. 

Un jeune Homme fut auffi 
guéri de la raefme maladie 
■par rmjedionfrequence dans 
l’oreille de quelques gouttes 
de la mixtion, faite avec qua¬ 
tre cuillerées d’efprit poly- 
crelèe fimple, deux cuillerées 
& demie de fuc d’oignon , & 
vingt gouttes d’huile d’afpic 
diftillée. 


Obsîe.vatïon XV, 
Contenant la Gucnfon d*une 
Engine, ou Inflammation 
de la Gorge. 


U N JEUNE Homme âgé S'^mnmcHi 
d’environ vingt ans, 
d un tempérament fanguin» 

Sw fort chaud éc bilieux, edoit 
H ij 
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quelquefois fiijet à de legeres 
inflammations de la gorge j 
qui fe diflîpoient ordinaire¬ 
ment apres une ou deux fai- 
gnées du bras, mais il fut un 
jour attaqué inopinément d’u- 
ne angine, ou inflammation 
des mufcles de larinx fi gran¬ 
de & fi exceflîve qu’il penfa 
l Sés Urne, efïre fulFoqué. Voyant que 
les faignées copieufes & réi¬ 
térées des bras ne le foula- 
geoient pas comme à l’ordi¬ 
naire, on fut obligé d’en ve¬ 
nir à l’ouverture de la jugu¬ 
laire externe qui fit une gran¬ 
de diverfion, 6c procura au 
malade une plus grande faci¬ 
lité de refpirerj enfin on luy 
appliqua extérieurement le 
cataplafine fuivant, qui ache¬ 
va de difeuter, d’amolir , & 
de refoudre , 6c diflîper en- 
.tierement la tumeur. On a vu 
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les mefïnes effets dans deux 
autres perfonnes affligées d’u¬ 
ne ferablable maladie par la 
fîmple application de ce mef- 
me remede , & la faignée 
reïterce des bras. 

Le Cataplasme fe hitc^tafUf- 
èn cette forte. On prendra de 
la racine d’althea, ôc de lis 
blanc, de. chacune une once, 
un nid d’hirondelle, des fi- 
:pes au nombre de douze, du 
blanc de Grece demie once, 
de l’oignon fix dragmes,qu’on 
fera cuire dans de la déco¬ 
ction d’orge jufqu’à la rédu¬ 
ction d’un mucilage, auquel 
on ajoùtera de la farine de 
froment, & de femence de lin, 
de chacune une once, de la 
femence de fœnugrec, ôc d’al- 
thea’’^*de chacune une once 6c 
demie, des jaunes d’œufs, au 
aombre -de deux,. du faffran 
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deux dragmes, de l’huile'de 
eamoroiile deux ondes, dont 
©Il fera un cataplafme. 


Observation XVL 

Contenant la Gnerifon d'un 
EriJi^elleHer^és an 
0^ au Bras. 

■EtififeiU’^ T Ne Dam 03 selle âgée 
;^er^es. d’criviron vingt-trois 

ans, d’un tempérament ex¬ 
traordinairement bilieux, fut ^ 
affligée foudainement d’un é- 
rifîpelle herpès, qui occupoit 
prefque tout le vilage j le 
derrière des oreilles , & le 
haut du bras droit, & q® ' 
eftoit fuivi d’une ardcpr & 
douleur piquante > & d’une 
sesReme- fièvre prefque continué; On 
du. fe propofa d’abord de teifipe* i 
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rêr I ebulition 6c la fermen¬ 
tation dn fang par les petites 
faignées, par les apofemens 
rafraichiflans & cardiaques > 
on travailla à divertir l’hu¬ 
meur bilieufe par les lave- 
mens anodins frequens, & on 
appliqua fur la partie afFedée 
des linges deliez , trempez 
dans reau de camphrej ce qui 
appaifa la vehemence du'mah 
Après cela on Idy fit ufer par vtifane 
intervalle.d’une ptifane tera- 
perée & purgative, faite d’u¬ 
ne chopine de decodion de 
i racine de fraifîer, de pilFen- 
lit, de chicorée fauvage, & 

! de fcorlbnerc , & des feuil¬ 
les d’agriraoine, & de petite 
' centaurée, dans laquelle on , 

fit infuler du foir au lende¬ 
main une once de tamarins, 
demie once de fenné mondée 
un gros de coriandre prepa^ 
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rée, demie once de polipodé 
concafle bien menu , demie 
dragnie de fel de tartre ful- 
phuré, demie once de reglifle 
concalTé, 8 c on ajoûta à la col- 
lature une once & demie de 
Jfîrop violât. Enfin on ache¬ 
va de gurir les dartres & les 
excoriations de la peau avec 
la pommade fuivante, laquel¬ 
le eft fînguliere pour ces for¬ 
tes. d’indifpofitions cutanées 
en quelques parties qu’elles 
arrivent. 

; On prendra demie livre 
de fain-doux, &; deux onces 
de graiffe de bœuf, qu’on fe¬ 
ra -fondre , êc qu’on pafTera 
à- travers un linge, à laquel¬ 
le on ajoutera en remuant 
toujours, deux onces d’huile 
de fleurs d’oranges, 8 c cinq 
onces d’huile de fucre., enfin 
citant prefque froid on y in¬ 
corporera 
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corporera une once &: demie 
de précipité rouge réduit en 
poudre impalpable.. On ap¬ 
plique legerement avec les 
doigts de cette pommade fur 
les dartres, & on met enfuite 
deffus des linges deliez qui 
en font imbibez. 

L’Huile de Sucre fe îzxtHuiiede 
en calcinant le fucre feul 
dans une poêle jufqua ce 
qu’il devienne tout noir, Sc 
en le mettant enfuite refou¬ 
dre à la cave fur le marbre, 
comme le fel de tartre. Cette 
^ huile feule eft admirable pour 
guérir en peu de temps les 
playes recentes, les filfures 
des lèvres, Ôedes mammelles, 

& les mules des taloiw. 



I 
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fièvre doH 
blejifrce. 


Ses ^cpje- 

én- 


Observation XVII, 

Contenant la Gtierijon â'une 
Fié\sre Double Tierce, 

U N Homme âgé d’envi-.^ 
ron trente-cinq ans,d'un 
tempérament bilieux, fut at, 
taquévers le commencement 
de Tefté d’une fièvre double 
tierce fort fâeheufe j accom¬ 
pagnée d’un grand frilTon, 
d’une foif exceffive , d’uns 
douleur de telle veliemeiite, 
&: de quelque délire par im 
rervale, principalement dans 
le fort de l’accès. On com¬ 
mença^ la cure par un régime 
de vivre rafraicbiFant & un 
peu exad, par-les lavemens 
pmoliens & frequens , par h 
^u brBs reïterée? & 
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^ar les ptifanes aperitires or¬ 
dinaires i Apres quoy on fit 
prendre au malade durant 
quelques jours une heure a-; 
vant l’accès, & dans les inter- 
vales mefmes quarante gout¬ 
tes de teinture de lill , & 
fix gouttes de teinture anodi¬ 
ne dans quatre onces d’eau 
de chardon bénit, & une cuil¬ 
lerée d’eau theriacale, & dans 
le fort de la fièvre &; de la 
chaleur, une ptifane faite 
avec le poids de deux écus de 
fel fébrifuge, & demie once 
de fucre, qu’on fit dififoudre 
dans une pinte d’eau, ou de 
ptifane, laquelle entretenoit 
doucement le cours de l’uri¬ 
ne libre, èc lâchoit le ventre. 
Enfin après avoir continué 
ces remedes durant fix jours 
confecutifs, la fièvre difparut 
entièrement , & on purgea 



peinture dt 

pli. 
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enfuite le malade un peu pliiÿ 
copieufement par le moyeu 
d’une ptilane faite à froid 
avec le poids de deux écus 
de fenné, le poids d’un écu 
-&:’demi de fel fébrifuge dif- 
Tout dans une chopine de 
ptifane ordinaire , d’un écu 
de rhubarbe, de demie drag- 
me de fantal eitrin, à la co^ 
lature de lacjuelle on fit dif- 
foLidre une once demie de 
firop cathartique. 

La Teinture de Lill, 
fe fait en cett,e maniéré. Ou 
prendra demie livre de régu¬ 
lé de Mars, quatre onces de 
cuivre, & trois onces d’étain 
fin, qu’on mettra fondre dans 
un creufet placé fur une cur 
lotte dans le fourneau à vent) 
Se environné de cdm-rbons atr 
dens, &; apres y avoîK qei^é 
deljiis T di¥£jfes reprifçs eU’ 
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Virôn trois onces de nitre 
en poudre pour feparer les 
fcoties, &; faciliter la fulîon 
des matierès, on le laiflera 
refroidir, &oülecairerapour 
en réciter le régulé qui relie 
au fond. On mettra ce régu¬ 
lé en poudre impalpable, ôc 
après l’avoir bien mêlé avec 
trois fois autant de nitre puri¬ 
fié, onle jettera par petits pa* 
quets dans un grand creüfec 
rougi, placé dans le fourneau 
à vent, au milieu des char¬ 
bons ardens , obfervant de 
lailTer un peu de diftancede 
l’un à l’autre , afin d’éviter 
la trop grande ébulition, &: 
de le remuer de temps en 
temps avec une baguette de 
fer, afin de bien incorporer 
les matières. Enfin le tout 
eftant projetté , on couvrira 
le creufet,& on augmentera 
• I iij . 
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extraordinairement le feti 
delTous & defîlis pendant qua¬ 
tre heures pour mieux ou¬ 
vrir & penetrer la made j en 
quoy confifte principalement 
le tour ôc la perfedion de 
l’operation. Cela fait, le 
creufet eftant encore chaud>. 
on retirera la matière, & on 
la mettra en poudre fubtile 
dans un mortier bien chaud, 
&; de là dans un matras de 
verre de médiocre grandeur, 
verlant peu à peu dedus de 
bon efprit de vin à la hauteur 
de quatre travers de doi^t, 
en agitant toujours le vaif- 
feau, afin que la matière s’im¬ 
bibe davantage, & ne s’atta¬ 
che point au fond. Enfin on 
bouchera exadement le ma¬ 
tras avec un petit vaideaude 
rencontre, & on le placera 
fur un feu de cendres dou:^> 
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âftii ci’ea extraire une teintu¬ 
re rouge comme du fang j la¬ 
quelle on verfera par incli¬ 
nation dans une bouteille, 
on remettra de nouvel efprit 
de vin fur la matière reftan- 
te, tant qu’il ne fe colore plus. 
Enfuite on verfera toutes ces 
teintures dans une cucurbite 
de verre, &C apres l’avoir pla¬ 
cée au bain-marie, on en re¬ 
tirera par la diftillation en¬ 
viron la moitié de Tefprit, à 
la place duquel on ajoûtera 
quatre onces d’excellente eaii 
de canelle, diftillée avec le 
vin d’Efpagne naturel j puis 
on gardera la teinture dans 
une bouteille de verre bien 
bouchée. 

Le Kegule de Mars feE<g«^e 
fait de cette maniéré. On fe- '*^'*"* 
ra rougir à un feu de char¬ 
bons un bon grand creufet, 

I iiij 
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garni de fon couvercle, placé 
fur une culotte au milieu du 
foyer d’un fourneau à vent, 
puis ayant jetté dedans demie 
livre de pointes de doux fer- 
vant à ferrer les chevaux, re¬ 
mis le couvercle fur le creu- 
fer, & augmenté & continué 
le feujjufqu’à ce que les poin¬ 
tes foient roLigies en blan¬ 
cheur , on jettera delTus une 
livre d’antimioine en poudre, 
lequel en fondant bien-toft 
apres, fera auffi fondre le me- 
tail en tenant le creufet cou¬ 
vert , & pouffant bien le feu. 
Et lors que les matières feront 
bien fondues, on jettera def- 
fus à diverfes fois , jufqu’à 
trois ou quatre onces en tout 
de nitre en poudre, tant pour 
feparer les feories du fer, & 
de 1 antimoine, que pour ren¬ 
dre plus claire la fulîon des 
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înatieres. Pais ayant chaufFé . 
& graiiTé au dedans un cor¬ 
net de fer propre, on y verfe- 
ra les matières fondues, frap¬ 
pant d’abord fur le cornet 
pour faire defcendre tout le 
regale au fond, & toutes cho- 
fes eftant bien refroidies ren- 
verfant le cornet, on trou¬ 
vera le régulé couvert des 
fcories, dont on le feparera 
par quelque coup de mar¬ 
teau. 

L’Eau Theriacale fe fait 
ainfî. On prendra de la raci- 
ne de gentiane, d’angelique, 
d’imperatoire, de valériane,Sc 
de contrayerva, de chacune 
deux onces, des écorces de 
citron, & d’oranges, de la ca¬ 
ndie , des. giroffles , &L des 
bayes de genièvre, de chacu¬ 
ne une once , des fommitez 
de fcordium,de rhuë, ôcd’hy.- 
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.pericon, de chacun un manî* 
pulej on fera infufer le toUt 
par trois jours dans l’efprit 
de vin, & des eaux de noix, 
de chardon bénit, de clia- 
cun deux livres , & après y 
avoir ajouté quatre onces de 
theriaque de Venife, on le 
diftillera fur le feu de fable, 
& on gardera l’eau dans une 
bouteille de verre double exa- 
dement fermée, 

SelTthrifu- I-E SeL FeBRIFUGE fc fait 

s^‘ en cette maniéré. On pren¬ 
dra du fel de tartre huit on¬ 
ces , ôc du fel de vitriol deux 
onces, qu’on mêlera avec au¬ 
tant de bon foulphre à petits 
canons verds en poudre , Si 
qu’on mettra dans une terri¬ 
ne de terre 3 on la placera fur 
un petit fourneau à vent rem- 
. pli de charbons ardens, Ôc le 
feu brûlera le foulphre î mais 
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Itfîn que ce foulphre puilTe. 
embraiïer également le fél, ôc 
l’impregner de fan acide> 011 
remuera fans ceflTe avec une 
fpatule de fer. Quand il ne 
brûlera plus oû lailTera étein¬ 
dre le feu, & refroidir la ter¬ 
rine, afin qu’elle ne fe calTe^ 
puis on remettra, le tout en 
poudre bien fubtile, Se apres 
y avoir ajouté lamefme quan¬ 
tité de nouveau, foulphre en 
poudre, ÔC les avoir bien mê¬ 
lez, on procédera pour le refte 
de loperation comme deffus, 
& laquelle on reïterera juf- 
qu’à la troifiéme fois, obfer- 
vant dans la derniere de te¬ 
nir plus long-temps la matiè¬ 
re fur le feu, quoy qu’elle ait 
cefie de brûler, afin de con- 
fumer entièrement les parti¬ 
cules du Ibulpbre qui y pour¬ 
raient encore refter. Cela fait 
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• on mettra la matière reftanfè 
dans une terrrne de grais un 
peu chaude , & on verfera 
defllis quelques gouttes d'ef- 
prit de foulphre, & de l’eau 
bouillante, tant qu’elle en for¬ 
te infipide, apres l’avoir bien 
agitée avec urte fpâtule de 
bois, pour faciliter la dilTolii-' 
tion du fel, on la palTera en- 
fuite encore chaude à travers 
le papier gris,' puis onia fera 
évaporer dans une terrine 
de grais fur le feu de fable 
jufqu’à confidence de fel bien 
fecj qui fera blanc comme de 
la neige, d’un petit gond aci¬ 
de agréable ; qui tire parfai¬ 
tement bien la teinture du 
fenné, & de la rhubarbe à 
froid, & qui purge doucement 
& adez copieufemènt les hu-' 
meurs bilieufes, vifqueufes,> 
ô^fereufespar lesfelles,& les 
urines. 
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Le Sirop Cathartique cæ- 

fe fait en cette forte. Ün thani^Hç. 
prendra environ quatre livres 
de rofes pâles, fimples, &bien 
mondées, qu’on mettra dans 
une grande cruche de terre 
verniirée,avec fîx pintes d’eau 
de fontaine, & a près les avoir 
remuées avec une fpapiile de 
bois bien nette, & adapté le 
couvercle à la cruçhe, on la 
placera près d’un feu doux de 
cendres, &; on l’y lailîera pen¬ 
dant fîx heures, en remuant 
de temps en temps, afin de fa-' 
ciliter l’infufion , laquelle 
eftant faite on pafléra l’eau 
-teinte à travers un linge, Sc 
on exprimera les rofesj après 
quoy on la remettra avec au¬ 
tant de nouvelles rofes dans 
la mefmç crtiche pour procé¬ 
der à une fécondé infufion, 
pçüerera jufqu’à di^ç 
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(fois, afin qu’elle Toit bienroii-' 
gc, & bien forte. Cela fait, on 
prendra cette infufion qu’on 
mettra dans une ou deux eu- 
curbites de verre au bain-ma¬ 
rie diftiller, & on gardera à 
part la première chopine 
û’eau qui fortira , qui fera 
tres-odorante agréable, on 
oftera la chape, èc le récipient, 
& on fera évaporer la liqueur 
reftante jufqu’à la réduction 
d’environ une pinte ,• Enfin 
on lai fiera refroidir le vaif- 
feau , & on palTera à travers 
un linge ferré toute la li¬ 
queur, afin qu’elle foit pure, 
&c bien colorée j On la remet¬ 
tra enfuite dans lamefme cu- 
curbite nette au bain-marie, 
à laquelle on ajoûtera une 
once de fel cathartique, trois 
livres & demie de bon fucre 
roj^al en poudre, l’eau odo- 
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rante qu’on a refervée, &; 
quatre onces d’excellente eau 
de canelle, Apres quoy on 
fermera exaclement la cucur^ 
bite avec un vaifleau de ren¬ 
contre 5 dont on luttera les 
jointures i On allumera un feu 
fort doux fous le bain, qu’on 
continuera durant fix heures, 
apres lequel temps le firop fe 
trouvera bien fait, & fera fort 
aromatique. 

Le Sel Cathartique fe sdcatUr^, 
fait en cette forte, On preiv 
dra du fenné une once, du 
jalap, & du turbith, de cha^ 

Clin trois dragmes, de la rhu¬ 
barbe, des hcrmodades, de 
chacun deux dragmes , des 
trochifques d’agaric deux 
dragmes & demie, du fel de 
tartre crihalin deux drag^ 
mes, de la canelLe , du macis, , 

^ du gafanga, dç çhaçnn une 
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dragme & demie, du fucrc 
candit trois onces &l demie, 
du fel commun, & du vinai¬ 
gre rofat de chacun une li- 
vre, des eaux d’abfinthe , & 
de rofes, de chacune huit on¬ 
ces. Onpulveriferacequidoit 
l’eftre , & on mettra le tout 
dans une grande cucurbite 
de verre digerer au bain-ma¬ 
rie, pendant deux jours, & 
deux nuits j puis on exprime¬ 
ra ôc filtrera la liqueur, la¬ 
quelle on fera évaporer dans 
une terrine de grais fur le feu 
de fable jufqu a conlîftence 
de fel, qu’on gardera dans 
une phiole de verre double 
bien bouchée, La dofe feule 
ell depuis dix grains jufqu’à 
trente , dans un petit verre 
d’eau, ou dans un demi botiib 
Ion, & il purge doucement & 
raifonnablement, 


ObseR- 
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Observation X VIII. 

Contenant la Guerifon d’une 
Fièvre Tierce. 

U N jEUNE Homme âgé 

d’environ dix-neuf ans, ‘ ’ 
d’une complexionfanguine àc 
bilieufe , fut furpris d’une 
fièvre tierce, câufée par une 
humeur fermentée &C acide, 

& fuivie d’une grande froi¬ 
deur, & chaleur, d’un vomif- 
fement de bile par interva- 
les, d'une foif extrême , d’u¬ 
ne refpiration vehemente, ôc 
d’une douleur de teife fâcheu- 
fe & infupportable. Après luy ses -Rem- 
avoir adm%iftré les remedes 
generaux ,Wn luy fit prendre 
durant quelques jours une 
heure avant l’a-ccès, &: dans 
K 
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l’intervale mefme tantoft une 
dragme & deniie de poudre 
fébrifuge , & tantoft trente 
grains de fleurs de régulé 
d’antimoine non vomitives, 
incorporées dans un peu de 
theriaque de Venife, & quel¬ 
ques cuillerées de bon vin par 
defllis , & on remarqua qu’el¬ 
les diminuèrent infenfible- 
ment le friflbn, & l’accès, & 
qu’elles operoient tantoft par 
les Tueurs, &; la tranfpiration 
infenflble, tantoft par les uri¬ 
nes, & quelquefois par les Tel¬ 
les. Enfin dans les jours d’in- 
tervales, on luy donna quatre | 
onces d’eau clairette purga¬ 
tive, ou du firop cathartique, | 
&par ce moyen il fut tout-à- | 
fait guéri de la^évre. De 
meTme que ^plufiSlirs autres f 

perTonnes affligées de la meT- ! 

me maladie. I 
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La Poudre Febrïfuge fe 
fait âinfî. On j)rendra du ni- 
tre fixe d’antimoine cinq drag- 
mes, du bezoard minerai, SC 
fleurs de fel armoniac de cha¬ 
cun une dragme, des fleurs de 
foLilplire trois dragnies & de¬ 
mie, du fantal rouge pulveri- 
fé flx dragmes, du lucre blanc 
trois dragines , dont on fera 
une poudre. La dofe efl: de¬ 
puis une dragme, jufqu’à une 
dragme & demie. 

Les Fleurs d’Antimoi- 
KE fe préparent en cette ma¬ 
niéré, On prendra une livre 
de régulé d’antimoine bien 
pur en poudre groflîerS', qu’on 
mettra dans un pot de terre 
de moyenne grandeur, fait en 
forme de poire renverfée, éc 
dans le fond duquel on ada¬ 
ptera un petit couvercle bien 
jufle, qui aura en fon milieu 


foudre Fe- 
brifuge. 


tleuff 

d'Antimei^ 

>¥, 
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un ttou grand comme une 
plume à écrire, le rede du pot 
depuis ce couvercle jufqu’au 
haut reliant vuide j enfin on 
y appliquera un fecoiiii cou¬ 
vercle qui ferme exactement 
le delTus du pot, & dont la 
circonférence foit tamponnée 
avec du papier un peu mouil¬ 
lé, afin que l’air n’y puifîe 
point entrer. Le pot ainfi pré¬ 
paré, on le placera fur un pe¬ 
tit fourneau à vent, & on y 
allumera d’abord un feu doux 
de charbon , afin d’accoutu¬ 
mer peu à peu le pot à lacfia- 
leur, & empêcher qu’il ne fe 
calTe j enfui te on l’augmente¬ 
ra jufqu’à tenir en fonte le 
i-egule, & on le continuera 
durant quatre heures, peu-, 
dant lefquelles les fleurs s’élè¬ 
veront en forme de piques me¬ 
nues, tranlparentes èz argen- 
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técs. Enfin 011 laiiTera étein¬ 
dre le feuj refroidir le potj 
puis on détachera aifémenc 
les fleurs avec une plume, de 
apres avoir remis les couver¬ 
cles en leurs places, ôc pofé le 
pot dans le fourneau, on pro¬ 
cédera pour le relie comme 
auparavant, ÔC tant que tout 
le régulé foit converti en 
fleurs, lefquelles on gardera 
dans une phiole bien bou-. 
cliée. 

Le Recule d’Antimoi- 
NE fe fait en cette forte. On ' 
placera un bon grand creu- ’ 
let fur une culotte au milieu 
du foyer d’un fourneau à 
vent, & l’ayant couvert, ôc 
allumé un bon feu de char¬ 
bons tout autour, onapprefte- 
ra deux livres d’antimoine en 
poudre, une livre & demie 
de-tartre de Montpellier, & 
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trois quarts de nitre pillei de 
fnefme j & les ayant bien mê¬ 
lez, on en remplira de petits 
cornets de papier, contenant 
chacun d’une à deux onces 
de matière. Apres qttoy le 
creufet eftant bien rougi, 
l’ayant découvert, on jettera 
dedans l’un des cornets, le 
recouvrant en mefme-temps, 
êC lailTant détonner la pon¬ 
dre 5 puis la détonnation é- 
tant ceflee, on jettera dans le 
creufet un nouveau cornet 
de poudre, la lailTant déton¬ 
ner, 8 C on continuera de pro- 
jetter & de laifler. détonner k 
poudre, en recouvrant tou¬ 
jours le creufet, jufques à ce 
qu’on ait tout employé. Après 
quoy ayant ajouté enviroa 
une once de nitre en poudre 
fur les matières, les ayant 
bien enfoncées avec une ion- 
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gue fpatule de fer, on recou¬ 
vrira le creufet, èc on poulTe- 
ra le feu.. Et lors qu’elles fe¬ 
ront bien fondues,,prenant le 
creufet avec de bonnes tenail¬ 
les, on le tirera du feu, & 
l’ayant lailTé refroidir , on 
trouvera le régulé au fond, 
ou bien l’ayant tiré du feu , 
on verfera les matières dans 
un cornet de fer propre, qu’on 
aura auparavant chaulfé & 
grailTéau dedans, frappant en 
mefme-temps fur le cornet, 
afin de mieux faire tomber 
tout le régulé Puis le tout 
eftantà demi refroidi, en ren- 
verfant le cornet , on trou¬ 
vera le régulé qui eftoit au 
fond au delïiis des fcories , àz 
l’en ayant feparé par quelque 
coup de marteau, bien la¬ 
vé, on le trouvera blanc, bril¬ 
lant, & mefme étoilé, E ayant 
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rette turgct 
tive. 
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bien procédé en toutes ehofes 
on a donné fur lafinuneboii' 
ne fufion aux matières. On 
refondra après ce régulé dans 
un moindre creufet, &: on jet¬ 
tera delTus quelque peu de 
bon nitre en poudre, ce qu on 
réitérera jufquà trois fois, 
afin de le rendre plus pur. 

. L’Eau Clairette Pur¬ 
gative fe fait en cette ma¬ 
niéré. On prendra des feuil¬ 
les de fenné en poudre une 
once, des petits rai fins lavez 
deux onces, du Tel de tartre 
vitriolé une dragme , qu’on 
battra, & réduira en pafle dans 
un mortier de marbre, à la¬ 
quelle on ajoutera trois drag- 
mes 'de canelle, 6 c une drag¬ 
me &: demie de doux de gi- 
roffls. On mettra enfuite le 
tout dans une cruche de ter¬ 
re verniiTée, avec trois derai- 
feptiers 
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feptiers d’eau bouillante, 
qu’on agitera & mêlera bien, 
&: ayant fermé exactement le 
vaiüeau, on le placer^fur des 
cendres chaudes durant huit 
heures, puis on filtrera la li¬ 
queur, à laquelle on dilToudra 
quelques cuillerées de fucre 
en poudre, ôc on la paflera 
par la manche d’hypocras. La 
dofe pour lés enfans efi: de¬ 
puis trois dragmes jufqu’à de¬ 
mie once, & pour les adultes 
- depuis trois onces jufqu’à cinq 
tout au plus. 


Observation XIX, 

Contenant la Guerijon d'une 
Fièvre DoubleTierce. 

U N Homme âgé d’envi" 
ron trente-trois ans,d’un J 
tempérament fort bilie ix, fut 

k ' 
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attaqué d’une fièvre double 
tierce fort violente, accom¬ 
pagnée d’une grande douleur 
de tefie^âc de petits délires 
pcndaiities accès. Comme on 
iuy. avoir déjà adminiftre les 
remedes generaux , on luy 
fit prendre durant huit jours 
çonfecutifs le matin. & le foir 
quarante gouttes d’élixir fé¬ 
brifuge, dans quatre onces 
d’eau de chardon bénit, au 
bout defquels la fièvre difpa- 
rut entièrement. On a remar¬ 
qué le mefme effet fur plu- 
fieurs autres perfonnes atta- 
lées de femblable maladie. 



L’Elixir Fébrifuge fe fait 
en cette forte. On prendra 
des fommitez de petite cen¬ 
taurée, & d'ablînthe, dé cha¬ 
cun trois manipules, de l’her¬ 
be auricula mûris, & des feuih 
|e§ d’^zapm? de ehacun deq^ 


àes. 
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•îîianipules, de pentaphilum , 
de marube , & de rhuë, de 
chacun un manipule, de char¬ 
don bénit , & de feordium, de 
chacun un manipule, de la 
femence d’hipericon demie 
once, de la, racine de grande 
chelidoine, de taraxis, d’an- 
gelique, de zedoaria, de gen¬ 
tiane, d’imperatoire, dedicta- 
me, demorfus diabolos , de 
felicis , d’ariftoloche ronde 
yraye, de chacune deux on¬ 
ces , des clous de giroffles une 
once, du poivre long fîx drag^. 
mes, du gingembre demie on¬ 
ce. On contufera le tout, &: 
on en tirera la teinture avec 
fuffifante quantité d’efprits 
d’abfinthe, de chardon bénit, 
& de petite centaurée, à la¬ 
quelle on ajoûtera de l’extrait 
de quinquina. 
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Tiévre 

^arte. 


Observation XX. 

Qontcnant la Guerijon à'unç 
Fièvre Quarte. 

U N Homme âgé d’envi-» 
ron cinquante-cinq ans, 
d’un tempérament mélancoli¬ 
que & phlegmatique,fut tour» 
mente d’une fièvre quarte, 
caufée par une humeur vifr 
queufe, craffe & faline, ÔC 
dont le frifion & la chaleur 
choient extrêmes, Comme il 
ne voulut point dans le com¬ 
mencement y apporter aucun 
remede, elle fe rendit enhii- 
te fprt opiniâtre, Scies renie- 
des ordinaires qu’on luy op- 
pofa furent inutiles j C’eft 
pe qui obligea à donner au 
jpîakde quatre cuillerées df 
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flrop émetique,qai firent vui-> 
der par haut 6 c par bas quan¬ 
tité de matières glaireufes ôc 
bilieufesj Deux jours apres 
♦ en lu y donna deux cuille^ 
rées de firop cathartique , 8 c 
on luy fit prendre enfuite du¬ 
rant cinq jours confecutifs le 
matin & le loir le poids d’un 
ëcu 6 c demi de l’opiate fébri¬ 
fuge fuivantj qui emporta là 
fièvre j 6 c le malade fe remit 
infenfiblement dans fon pre¬ 
mier état j Ce qu’on a obfer- 
vé dans plufieurs autres mala¬ 
des affligez de flévtes quartes, 
6 c doubles quartes 

L’Opiate Fébrifuge fe 
fait en cette forte. On pren¬ 
dra de l’extrait de petite 
centaurée une once j de l’ex¬ 
trait de quinquina deux on¬ 
ces J du régulé medecinal fîx 
dragmes, du fel d’abfinthe, ôc 


Opixte 

briftge 





Jiévre- 

^me. 


Ses Remt- 
des. 
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de cLardon bénit de chacim ' 
une dragme, de la teinture 
anodine une dragme & de¬ 
mie, & foit fait opiate, dont 
la dofe eft depuis une dragme ♦ 
jufques à deux. 


Observation XXL 

Contenant la Guerifon d'une 
autre Fiévre Qmne. 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron trente-fcpt ans, d’un 
tempérament mélancolique 5c 
cacochime, fut furpris tout 
d un coup d’une fièvre quarte 
plus opiniâtre &: plus maligne 
que^ la precedente , 5c qui 
après plufieurs accès dégéné¬ 
ra enfin en une fièvre double 
quarte. On luy adminiflra les 
remedes generaux ordinai- 
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iés f On luy donna 'enfuite 
trois prifes d’une poudre fé¬ 
brifuge i êc enfin de l’area- 
ne d’antimoine diaphoretiquè 
durant quelques jours , à la 
quantité de deux dragmes 
dans l’ïiau de chardon bénit, 
ce qui chafTa entièrement la 
fièvre. Et on a vix de fembla- 
blés effets dans plufieurs au“ 
très perfonnés affligées de fiè¬ 
vre tierce , double tierce, 
quarte, & double quarte, fans 
y avoir remarqué aucune ré¬ 
cidivé. 

La Poudre FEBRiF.UGEfe 
fait en cette forte. On pren* 
'dra du fantal rouge , des ro- 
fes de Provins, & de fleurs de 
petite centaurée, de chacune 
■fix onces, du laxatif d’'Inde 
trois onces, &: après avoir.pul- 
Verifé & mêlé le tout, mis 
dans une ciicurbke de verre, 
L iiij 


"ÇotiAre F/- 
brifitge. 
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avec de refprit de vin à I3, 
liauteur de trois poiflces, & 
garnie d’un vaiileau de ren¬ 
contre, on la laifîera en di- 
geftion durant deux jours fur 
le feu de fable doux, en agi¬ 
tant de temps en temps les 
matières , afin d’en extraire 
plus facilement la teinture 5 
laquelle on filtrera par le pa¬ 
pier gris, &on en retirera par 
la diltillation l’efprit,. jufqu’à 
la CQnfiftence de firop 
On prendra encore cinq 
onces de quinquina en poudre, 
de la refine de gajac fix drag- 
mes, de la refine de jalap dix 
dragmes auflî en poudre, 
qu on mettra dans un matras 
de verre, avec de l’efprit de 
vin digerer fur le feu de fa¬ 
ble comme defius , & apres 
avoir filtré, & retiré les deux 
tiers de l’elprit, on mettra la 
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matière reftante avec la pre- 
cedenté , lefquelles on fera 
évaporer ericonlîftence d’ex¬ 
trait folide i On y incorpo¬ 
rera enfuite une once de ver¬ 
re d’antimoine fans addition, 
ou de poudre d’algarot, 6c 
deux onces de foulphre do¬ 
ré d’antimoine, préparez com¬ 
me nous dirons. Enfin on 
achèvera de faire évaporer 
ïe tout en confiftence de pou¬ 
dre, dont la dofe efl; depuis 
huit jufqu’à quinze grains 
dans quelque conferve une 
heure avant l’accès. Elle opé¬ 
ré ordinairement par haut, 
& par bas la première fois, 
mais doucement , les autres 
fois feulement par les felles j 
mais elles guerifTent prefque 
toujours, & on n’en a point 
’ ’ ts de trois ou qua- 
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Vouàre VERRE d’Antimoiî^I,: 

:Emetique OU LA POUDRE EmeTIQUE 

^^rrtgée. CORRIGEE, fe fait en cette 
forte. On en prendra deux 
onces en poudre fubtiJe, qu on 
mettra dans une petite terri> 
ne de grais, & qu’on arrofe- 
ta. d’efprit de foulphre, ou de 
vitriol jufqu’à confftence de 
pâte molle. On la pofera en- 
fuite fur le bain de fable 
chaud, &; on Fy lailTera juf 
qu’à fecherelTej ac apres avoir 
bien rébroyé la matière, & 
râvoif encore arrofée d’éf- 
prit de foulphre, on la fera 
fecher derechef, renotivel- 
lant ainfî jufqu’à 1^ troificme 
foisj après quoy on édulcore¬ 
ra bien la poudre avec de l’eau 
chaude, tant qu’elle rejfte in- 
fpide j & l’ayant deflechée, 
& réduite en poudre , on la 
mettra dans une cucurbite de 


Î)É ÀÎEDEClNE. fjf 
Verre avec de l’efprit de vin, 
dans lequel on aura fait difj 
foudre une once de raaftic en 
larmes, après une douce 
digeftion dans le bain, on en 
retirera l’efprit de vin juf- 
qua conliltence de lirop, 
qu on mêle avec les autres 
extraits cy - delTus, ou qu’ori 
fait deflecher fcul en poudre, 

La dofe eft depuis quatre 
grains jufqu’à cinq. , 

LES0ULPHKED0RE'D’AN-»“fy^. 
TiMoiNE fecorrigede lamel- ùmoim. 
me maniéré. 

Le Verre d’Antimoine 

SANS ADDITION fe fait enf'”””/,,. 
c«te forte. On prendra de'";, 
l’Antimoine bien pur , & qui 
aye fes aiguilles longues 6c 
luifantes , 6c l’ayant broyé 
fubtilement, 6c mis la poudre 
dans une capfule de terre, ou 
dans une terrine qui ne foie 
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pas vernie, mais qui foit lar-; 
ge, platte, & propre à refifteï 
au feu i on poferale vaifleaii 
fur un fourneau propre, &;oii 
allumera dans fon foyer un 
feu modéré, qu’on gouverne¬ 
ra en forte qu’ayant échauf¬ 
fé peu à peu la capfule, il 
foit apres affez fort pour fai¬ 
re fumer la poudre d’anti¬ 
moine, & commencer par là 
de le calciner : Il faut des que 
'la poudre commence de fu¬ 
mer , la remuer doucement 
avec une fpatule de cuivre, 
mais fans difcontinuer, & en¬ 
tretenir fous la capfule un feu 
égal, & raifonnablementfort, 
fe détournant des fumées qui 
s’élèveront du foulphre de 
l’antimoine, lequel fe confu- 
mera peu à peu , & pourfui- 
vant la calcination , jufqu’à 
ce que non feulement lapon- 
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dre ne fume plus, & foit de¬ 
venue de couleur cendrée 5 
mais que donnant fufîon dans 
un petit creufet à quelque 
portion de la poudre j elle fe 
Gonvertifle en verre bien 
tranfparant. Que lî pendant 
la calcination la poudre ve- 
noit à fe grumeller, il faur 
droit cefler la calcination, èc 
piler ces grumeaux, puis re¬ 
commencer l’operation, & ne 
fe lalTer point, quoy que ce 
foit un travail de quelques 
jours : car on ne fçauroit bien 
reüffir à la vitrification de 
l’antimoine, fi la poudre n’eft 
bien calcinée, &c s’il y refte 
la moindre petite particule de 
fon foulphre. La poudre d’anr 
timoine eftant parfaitement 
bien calcinée , on pofera un 
petit creufet d’Allemagne fur 
une cijlotfe dans le foyer d’un 
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bon fourneau â vent, on allu, 
mera autour un feu de char, 
bons proportionné à la capa¬ 
cité (lu foyer, & on mettra 
dans le ereufet environ trois 
onces de poudre à la fois, qui 
's'y fondra bien-torts eftant 
bien fondue, on verfera chau:, 
dement la.matière' dans une 
poêle de: cuivre bien nette, 
&;.on la trouvera convertie en 
un verre diaphane de cour 
leur d’hiaçinthe. Et fi l’on 
a beloin d-une plus grande 
quantité de verre, on mettra 
d’abord le ereufet fur la cu¬ 
lotte, & ayant mis dedans au¬ 
tant de nouvelle poudre, en¬ 
tretenu & pouffe également le 
feu, & procédé en toutes cho- 
fes de mefme qu’à la première 
fois, on la convertira en ver- 
ne , ce qu’on pourra auffî fai- 
rq de totit le rerte de la-pou- 
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dre ,en réitérant les mefmes 
operations, 

L’Arcane Antimonial Arcane 
fe fait ainfi. On prendra de 
l’antimoine calciné cy-deATus 
deux onces j de Pefprit de vin 
tartarifé une livre, qu’on met¬ 
tra dans un matras de verre, 
couvert d’un petit vaifleau de 
rencontre bien luttéj & après 
une digeftion de quinze jours 
fur le feu de cendres doux, 
on verfera l’efprit dans une 
bouteille de verre , &: on en 
donnera deux ou trois dragr 
mes dans un petit verre d’eau 
de chardon bénit, àc de ca- 
nelle. 

A LA PLACE de cetarcane, Extrah 
pn peut fe fervir de l’extrait oiaphore- 
diaphoretique fuivant, qui 
n’eîi: pas moins efficace. On 
prendra de l'antimoine dia- 
phprptique non edulçoré qua- 
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tre onces, qu on mettra clans 
un matras de verre, avec de 
l’eau de vie à la hauteur de 
deux travers de doigt de la 
matière j & apres l’avoir 
exactement bouché avec un 
vaifléau de rencontre, on le 
mettra en digeftion fur le feu 
de fable, &; on l’agitera de 
temps en temps, pour facili¬ 
ter l’extradion de la teintu* 
re. Lors qu’elle fera fort rou¬ 
ge 3 on la verfera dans un au¬ 
tre matras, ô:on y ajoutera 
du fucre candit en poudre, & 
de la canelle, & apres une pe¬ 
tite digeftion , on la confer- 
vera dans une phiole de ver¬ 
re double bien bouchée. La 
dofe eft d’ une cuillerée dans 
de l’eau de melilTe. Elle pro¬ 
voque la fueur, & lâche en- 
fuite le ventre. 


Obser- 
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Observation XXII. 

Contenant la Guevijon d une 
Fièvre Continue» 

U N îeune Homme âgér/eW 
d’environ vingt - deux 
ans, d’un tempérament ex¬ 
trêmement chaud & bilieux, 
fut furpris d’une fièvre conti¬ 
nué & ardante , avec tranf- 
port au cerveau, &; une rêve¬ 
rie violente &: perpétuelle. 

On n’oublia rien des remedes ses neme-» 
ordinaires. Il fut faigné du'>!«- 
bras, & mefme du pied j mais 
tout cela ne ralentiffant point 
la vehemcnce defonmal, on - 
luy donna quarante gouttes 
de teinture anodine dans deux 
cuillerées du firop fuivant, èc . 
dans un demi verre d’eau de 
M 





15S Observations 

pavot rouge diftillée 5 ce qui 
eftant reïteré jufqua trois 
fois , enfin calma la grande 
effervefcence des humeurs, & 
procura un repos tranquille 
au malade. Mais comme la fiè¬ 
vre fubfiftoic encore, on luy 
fit prendre le foir & le matin 
durant quatre jours confecu- 
tifs une demie cuillerée d’ar- 
cane de tartre dans quatre on¬ 
ces d’eau Ipiritueule de ge¬ 
nièvre , qui operoit tantofi: 
par les fueurs, & tantoif par 


les urines, & la fièvre difpa- 
rut entièrement. Enfin après 
avoir laifie le malade deux 
jours en repos , apres avoir 
réparé Tes forces par des con- 
fommez & des bouillons nour- 
riflans, Scluy avoir fait don¬ 
ner quelque lavement par in- 
tervale, on le purgea douce¬ 
ment avec des èmulfions pur- 
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gatives, du firop catharti- 
que. 

L’Arcane de Tartre 
fait en cette maniéré. On 
prendra demie livre defeldc 
tartre bien pur , une livre 
d’efprit de tartre blanc recti¬ 
fié deux fois fur des cendres 
lavées, defifechées 5 une li¬ 

vre Sc dëmic dé bon efprit de 
vin, qu’on mettra dans un 
matrâs de verre bien bouché 
en digeftion fur un fcU fort 
doux pendant trois femaines, 
afin de faciliter leur réünioiu 
laquelle eftant faite, on garr 
dera foigiieufement dans une 
bouteille de Verre double 
exàÆement fermée. 

Le Sirop Anodin fe hit sinfmo. 
en cette forte. On prendra 
quatre poignées de fleurs de 
nénuphar, qu’on fera infufer 
avec fufîîfante quantité d’eau 
M ij 
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fur les cendres chaudes dit- 
ranc douze heures, puis on 
palTera la liqueur teinte, & 
on y ajoutera de nouv-elles 
fleurs , qu’on fera infufer, & 
qu’on paflera de mefme. Apres 
quoy on mettra dans une pe¬ 
tite baffine une poignée de 
racines de guimauves, autant 
de cinoglolfe, Sc douze telles 
de pavot blanc entières con- 
calTées , qu’on fera bouillir 
avec fuffifante quantité d’eau 
jufqu’à la reduc"kion de la moi¬ 
tié, laquelle on palTera à tra¬ 
vers un linge, &.aprês l’avoir 
Jailîee rafleoir, on verfera le 
plus clair par inclination dans 
une petite baffine , avec la 
teinture de nénuphar ; on les 
fera bouillir doucement, en 
forte qu’il en rede environ 
une pinte en tout, à laquelle 
on ajoutera une livre & demie 


DE MEDECINE. I4.I 
de fucre royal, &: apres eftre 
cuite en ccinfiftence de firop, 
on l’aromatifera avec quel¬ 
que^ gouttds d’huile de ca- 
nelle, 5 c degiroffics incorpo¬ 
rées dans un peu de fucre, &; 
on le gardera dans une phiole 
de verre exactement fermée, 

La dofe eft de deux cuille¬ 
rées. 

Les Emulsions laxatives ^muifions 
agréables fe font en cette 
If forte. On prendra deux gros 
de graine de violettes, demie 
once des quatre femences froi¬ 
des mondées,qu’on pilera bien 
dans un mortier de marbre, 

& qu’on arrofera avec une 
chopine d’eau rofe, 5 c ayant 
palTé la liqueur blanche à tra¬ 
vers un linge, on y difloudra 
une once de hrop de violet¬ 
tes, & autant de celuy de jus 
de citron. Quand on vêtit la 
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rendre plus purgative, on f 
ajoute deux ou trois grains de 
magiftere de jalap. 


Observation XXIIi. 
Contenant U Guerifon d'unè 
autre FiêVre Continué^ 
TNè Dame âgée d’en- 

ime. Il* > 

viron vingt-lept ans, 

d’une complexion fanguine 
& bilieufe, fut affligée d’une 
fièvre continué avec de grands 
redoublemens, des veilles, Sê 
des inquiétudes prefque con- 
Sts-Reme^ tinuelles. Comme elle fe trou- 
voit fort foible & fort agi¬ 
tée, on ne luy fît que deux pe¬ 
tites faignées , mais on luy 
donnoit fouvent du firop ano¬ 
din, & des lavemens rafrai- 
chüTans, ce qui appaifa uii 
peu l’ardeur & la vehemence 
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de la fièvre. On luy fît pren¬ 
dre à la fin des redoublemens 
tantoft dix gouttes de baûme 
de foiilphre dans une once 
de firop de limon , ôc tantoft 
deux dragmes d’élixir de pro¬ 
priété dans quelques cuille¬ 
rées d’eau de melifle, ôc une 
cueillerée d’eau de canelle, 
qui provoquèrent prefque tou¬ 
jours des fueurs aflez abon¬ 
dantes, 6c qui enfin diflîperent 
entièrement la fièvre. Apres 
quoy on luy donna 'des po¬ 
tions laxatives fort douces j 
On luy fit prendre encore le 
matin à jeun du mefme éli¬ 
xir,mais en moindre quantité, 
comme de quinze à vingt- 
cinq gouttes, 6c avec le fe- 
cours des bons alimens, elle 
fe rétablit peu à peu dans fon 
, premier état. Ba&m ed^ 

Le Baûme de foulphre fe 
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fait avec deux onces de flduo 
de foulphre , &; fix onces 
d’huile de therebentincjqu on 
mec dans un matras de verre 
bien bouché, & quon lailTc 
en digeftion fur un feu doux, 
jufqu a ce que l’huile ait dif- 
fout les fleurs, &; qu’il foit fort 
rouge , lequel on verfe en- 
fuite par inclination dans une 
phiole de verre doublé pour 
s’en fervir au befoin, 

■Elixir de L’Elixir dé Propriété' 

fYOpTtftS* • 

^ le préparé en cette maniéré. 
On prendra une once d’aloës 
fuccocrindu plus beau & du 
plus pur ^ de. la myrrhe 
onglée , choifle & odorante 
une once, & du faflxan d’o¬ 
rient une once, & apres les 
avoir bien pulverifez & mê¬ 
lez enfemble, on les mettra 
dans un grand matras de ver¬ 
re, contenant environ quatre 
à cinq 
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à cinq pintes, lequel on fce- 
lera hermétiquement, & on 
le mettra digerer à la fiente de 
cheval, ou fur un feu tresi- 
doux pendant quelque temps, 
& jufqu’à ce que les matières 
foient réduites comme en 
gomme, & toutes pénétrées 
par les efprits qui en fortent, 
&qui y rentrent par la circu¬ 
lation ôc la digeftion j Après 
cela on retirera le matras du 
fumier , & eftant froid on 
coupera adroitement foncolà 
trois ou quatre travers de 
doigt de fon corps j On ver- 
fera enfuite fur les matières 
une pinte d’excellente ean 
de canelle j on le pofera dans 
un chaudron de fer enchaf- 
fé dans un fourneau, èc envi¬ 
ronné de fable ,. & après y 
avoir adapté la chape & le 
récipient bien luttez, on pro- 
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cedera à h diftiUation, don¬ 
nant d’abord un feu fort 
doux , l’augmentant peu à 
peu, &: ayant foin de temps 
en temps d’arrofer le fable 
;a.vec de l’eau bouillante, afin 
de le tenir toujours mouillé, 
^ d’entretenir par ce moyen 
une chaleur moins forte & 
brûlante que celle du fable 
fec, qui brûleroit les matiè¬ 
res 3 mais auflî plus forte & 
plus vigoureufe que celle du 
bain vaporeux, qui puilTe en 
faire fortir tous les efprits 
balfamiquesi en forte qu’il ne 
rcfte au fond qu’une maffe 
gride & feche, & fans aucune 
vertu. La diftillation ache¬ 
vée qui dure environ vingt- 
quatre heures, on gardera 
cette ligueur précieufe dans • 
une bouteille de yerre don- 

We Wep bpuchéc, .. 
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L’Eau de CANELLEfefait 
cette maniéré. On pren¬ 
dra dix onces de canelie tres- 
fîne &: odorante , qu’on cou¬ 
pera en petits morceaux, Ôc 
qu’on mettra dans une veflîe 
de cuivre étamée avec deux 
pintes d’eau de vie, 6c une 
pinte de bonne eau rofe, 6 C 
apres ÿ avoir adapté la telle 
de more, le ferpentin, ôc le 
récipient, on la mettra en di^ 
gellion fur un feu fort doux 
pendant vingt-quatre heuresi 
& on procédera enfuite à la 
diflillation , en forte que les 
gouttes fe fuivent, qu’on 
en ait retiré environ la moi¬ 
tié de la liqueur. Alors on 
lailTera refroidir le vàilTeau, 
& on en retirera la canelie, 
afin d’en remettre autant de 
nouvelle, avec l’eau diftillée, 
pc la teinjure reliée, 6c de pro- 


Êau dsCü-* 
neüs.^ ■ 



Votion 

laxative 

a^reMe, 
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ceder à la mefoe digeftion U 
diftillation , qu’on reïterer^. 
jufqu’à la troifiéme fois j gar¬ 
dant enfuite l’eau dans une 
phiole de verre double bien 
bouchée. 

La Potion Laxative 
agréable fe fait en cette for¬ 
te. On fera bouillir dans un 
demi -«feptier d’eau vingt 
grains de crème de tartre, ou 
dix grains de; fel de tartre 
fulphureux , & demie once 
de tamarins, puis ayant lailTé 
refroidir l’eau, on lapalTeraa 
travers un linge, & on y met¬ 
tra infufer à froid le poids de 
trois écus de fenné durant 
huit heures, apres lefquelles 
çvn la repaflera, & on y ajou¬ 
tera une once de calîe mon¬ 
dée , une once de manne, une 
once de fuçre, & un blanc 
d-oeuf battu J le tout ayaqs 
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faic un bouillon, on le reti¬ 
rera du feu, & on y verferâ 
quelques gouttes de fuc de 
citron, puis on le palfera tout 
chaud à travers une toile bien 
ferrée, & on aura une liqueur 
claire, rouge, èc fans aucune 
odeur, ni mauvais gouft, qui 
purge doucement 6c fans tran- 
chées. 


Observation XXIV. 

Contenant U Guerifon (tune 
Fièvre Continue Putride, 
accompagnée de la Petite 
V erolle. 

U N Jeune Homme âgér^'w^c»»- 
d’environ vingt-un 
de complexion pituiteufe 6c Veme ve- 
cacochime, fut attaqué d’une. 
-fièvre continue putride, ac-^ 

N iij 
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Gomp^nëe de naiifces, de 
vomiflemens frequens, & de 
la petite verolle, qui parut 
immédiatement après la fé¬ 
condé faignée du bras, ce qui 
obligea de luy donner prom¬ 
ptement des remedes qui puf- 
fenî relîfter à la corruption 
des humeurs, & aider la na¬ 
ture à poufler au dehors le ve- 
rofFufquoit. Pour cet 
effet, on luy fît prendre tan- 
tofl: deux cuillerées de firop 
cordial battu dans deux ver¬ 
res d’eau , & tantoft vingt 
gouttes d’effcnce diaphoreti- 
que dans un petit bouillan,ou 
dans quatre onces d’eau de 
chardon bénit, & de canellc. 
Enfin on luy donna plufieurs 
fois un bol fait avec foixante 
grains de zenexton , trentp 
grains de cochenille, vingt 
grains de fahFran, 5c un peut 
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de thériaque alexitaire, 8c im¬ 
médiatement pardefTyis quel¬ 
ques cuillerées d’eau de me-. 
lilTe, 8c de bon vin, ôc par ce 
moyen il fua copieufement, le 
venin fut jette dehors, &: la 
fièvre cefia entièrement. On 
a depuis remarqué les mefmes 
effets fur plufieurs perfonnes 
affligées de femblables mala¬ 
dies , 8c particulièrement de 
la petite verolle ôc rougeole. 

Le Sirop cordial fefaks/V^^ 
en cette forte. On jprendra 
trois onces de fleurs de pavot 
rouge, deux onces de fleurs de 
buglofe, deux onces de fleurs 
de rofes rouges, 8c deux on¬ 
ces de fleurs d’œillets, qu’on 
mettra infufer dans une cru¬ 
che de terre verniflee , avec 
quatre pintes d’eau bouillan¬ 
te. L’infufion eftant froide 8C 
paflee, on la réduira en firop 
N iiij 
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avec fept livres de beau lu¬ 
cre , &:.ef]:aut encore chaud 
on le verfera dans une terrine 
de grais. Enfin lors qu’il fera 
prefqae froid, on y ajoûtera 
trois onces d elfence diapho- 
retique,&; cinq onces de bon¬ 
ne eau de fleurs d’oranges^ 
Cn remuant toujours avec une 
petite fpatule de bois, afin de 
faciliter le mélange. La dofe 
de ce fîrop efl: de quatre cuil¬ 
lerées délayé dans quatre ver¬ 
res d eau, qu’on prend durant 
le jour loin de la nourriture. 
Il fortifie l’eftomac, le cœur, 
& le cerveau, purifie le fang, 
incife ôc raréfié les humeurs, 
les adoucit, & les difpofeà l’é¬ 
vacuation.' Il eft fur toutes 
chofes admirable pour la pe¬ 
tite verolle,les dévoiemens, & 

fhoretifte., L ESSENCE DiAPHORETI- 
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(iUE fe préparéainfî. On pren¬ 
dra quatre onces de fel ar- 
moniac purifié,ôihuit onces de 
fucre royal en poudre, qu’on 
mêlera bien, & qu’on mettra 
dans une cornuë de verre , &C 
l’ayant placée fur le bain de 
fable, & garnie d’un récipient 
bien lutté, on donnera d’a¬ 
bord un feu doux, qü’on aug¬ 
mentera infenfiblement, ôc 
qu’on pouffera vivement fur 
la fin. L’operation dure huit 
heures>,on rectifie enfuite l’ef- 
fence dans une autre petite 
cornuë, ôcon la conferve dans 
’ ■ ' ’ 3 verre double 



Le Zenexton n’eft autre te 
chofe qu’une calcination 6c 
préparation des crapaux,6celle 
fe fait en cette forte. On pren¬ 
dra un pot neuf de terre ver- 
piffé, plus ou moins grand fe- 
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Ion la quantité des crapaux 
qu’on a, en forte neanmoins 
qu’il y refte un quart de Vuide 
apres qu’on les y aura mis tous 
vivans. On y adaptera enfui- 
te fon convercle jufte, dont 
on luttera bien les jointures, 
& eftant bien fec, on portera 
le pot dans une encoigneure 
de muraille de jardin, où on 
aura fait deux petits murs de 
la hauteur de deux pieds 8i 
demi, ou trois pieds qui fe¬ 
ront un fourneau quarré, le¬ 
quel eftant fcc , on mettra 
deux briques au fonds, & on 
placera le pot delTus, & apres 
avoir rempli le fourneau de 
charbons, Sc en avoir mefmc 
bien couvert le pot, on jette¬ 
ra deftùs un réchaut de char¬ 
bons ardens, &; on s’en éloi¬ 
gnera , afin d’éviter les va¬ 
peurs dangereufes qui en ex- 
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fiaient. Environ vingt-quatre 
heures aprês,onlaifferaetein- 
dreleifeu,&; on retirera dà 
pot les crapaux qui feront cal¬ 
cinez en noirceur, ôi. brillans 
comme du fer bruni, lefquels 
on mettra en poudre dans un 
pot, placé dans un reverbere 
ouvert à feu de flâme, &: on 
l’y lailTera jufqu’à ce que la¬ 
dite poudi'e devienne blan« 
che > puis on la confervera 
dans un vaüTeau de verre bien 
bouché. La dofe eft depuis 
vingt-cinq grains jufqu’à cin¬ 
quante en fubffcance, ou infu- 
lez dans du vin , non feule¬ 
ment pour les fièvres putrides 
continues -, mais encore pour 
les quartes doubles quartes, 
ainfi qu’on l’a remarqué plur 
fîeurs fois. 

La ThERIAQUE AlEXI- TherUque 
tTAiRE fe préparé ainlî. On 
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prendra d’excellente tlieria: 
qu« demie once -, du bezoard 
minerai, & des deurs d’anti¬ 
moine diaphoretiquesjde cha- 
CLtn deux dragmesj de la cor¬ 
ne de cerf préparée j du nia- 
gidiere de corail, & de perlesj 
des yeux d’écreviffes , du lait 
de foulphre , & des fleurs de 
foulphre deux fois fublimées, 
de chacun une once , deux 
fcrupules, de l’extrait d’o¬ 
pium, de muguet, d’acorus 
vray, & de citron, del’efprit 
de corne de cerf , empreint 
du fel volatile de vitriol j de 
l’huile de corne de cerf, & 
de bois faint, de chacun deux 
dragmes j du camphre une 
dragme,du baume de foui- 
phre, de la'teinture de corail, 

& de l’élixir de propriété, de 
chacun deux dragmes j delà 
rnyrrhe choifie, de la racine 
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d’angelique, & de zedoaria, 
des Bayes de laurier, de cha¬ 
cun une dragme, du rpb de 
fureau, Sc de vin, quantité 
fuffifante pour bien incorpo¬ 
rer-le tout, & le réduire en 
çonfiftence d’électuaire. La 
dofe feule eft de demi fcru- 
pulé. 


Observation XXV. 

Contenant la Querifon d'une 
autre Fievre Putride 
Continue. 

U Ne Dame âgée d’envi-j/eVe vu.^ 
ron trente - fept ans, c*»-- 

dont la complcxion eftoic me- 
lancolique & cacochime, fut 
furprife d’une fièvre putride 
continué, beaucoup plus ma-? 

ligne? ^ çontagiçufe «lue la 
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precedente, & accompagnée 
de pourpre, & de défaillances 
sjsReme-dc cœur, Elle en fut enfin 
délivrée en prenant durant 
quelques jours le matin &le 
ioir, tantoft vingt gouttes 
d’eau prophilaâique , dans 
quatre onces d’eau de char- 


Sau P/fl- 


don bénit , ,& tantoft demi 
dragme de poqdre diaphore'? 
tique. 

L’Eau Prophylactique 
fe fait en cette forte. On pr^^ 
dra des racines d’angelique 
& de zedoaria, de chacune 
une once, de petaftdes deux 
onces , des feuilles de rhue 
quatre onces, dé melifle, de 
icabieufe, & fleurs de caTenr 
dula, de chacun deux onces,’ 
des noix non meures incifées 
deux livres , des citrons ré¬ 
cents auffi incifez une livre, 


Pn contufçra le tout enfein-; 
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Me, & on le mettra dans une 
ou deux cucLirbites, avec dou¬ 
ze livres d’excellent vinai¬ 
gre diftillé, digerer au bain 
de fable durant dix heures, 
après lefquelles on procédera 
à la diftiliation prefque juf- 
qu’à fechercfle, obfervant de 
ne pas donner un feu trop 
fort , de crainte que l’eau 
ne fente l’empireume. Cette 
eau eft un fouverain reme- 
jde pour fe preferver de la 
pelle. 

La Poudre Diaphore- 
tiq^e eft compofee de deux ^ 
dragmes de fleurs diaphore- 
tiques d’antimoine, de deux 
dragmes de cinabre hàturej. 
d’antimoine, d’une dragme &; 
demie de poudre de coeurs 
foyes de viperes, de demie 
dragme de lel volatile de cor- 
de cerf, de demie dragme 
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de fel volatile de fuccinuto; 
de quatorze grains de cam¬ 
phre, d’un fcrupule de fleurs 
de benjoin, Sc de cinq grains 
de laudanum, ou opium pré¬ 
paré. La dofe efl: depuis vingt 
jufqu’à quarante grains. 
ÈUxirDU. A LA PLACE decette poudre 
fhcreti^ue. oii peut fe fervir de l’elixir 
fuivant qui n’efl: pas moins 
efiîcace. On prendra du vray 
bezoard oriental, deux drag- 
mes en poudre, des cœurs & 
foyes de viperes auflî en pou¬ 
dre une once, de l’efprit de 
tribus quelques gouttes , on 
lailTera fermenter un peu le 
tout, puis on y ajoutera une 
once d’extrait de contrayer- 
va, unedragme de fleurs de 
benjoin , trois dragmes de 
foulphre de vitriol narcoti¬ 
que, une livre d’efprit ardent 
de rofes, & apres une di^ 
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gcftion douce , on la filtrera, 

& on la confervera dans une 
phiole de verre double exa- 
dement fermée. La dofe eft 
depuis dix jufqu’à trente gout¬ 
tes dans trois ou quatre cuil¬ 
lerées de fuc de melifie puri¬ 
fié aux rayons du foleil. 

L’Esprit de Tribus CeEfpmde 
fait en cette forte. On pren- 
dra du régulé d’antimoine en 
poudre deux onces,, du fouU 
phre pulverifé deux onces, 
du nitre purifié quatre onces, 

& apres les avoir bien mêlez 
enfemble , & lés avoir mis 
dans une cornue, on procé¬ 
dera à la diflillation par un 
feu gradué. Cet efprit donné 
au poids de deux dragmas 
avec un fcrupule de fleurs 
de foulphre, deux onces d’eau 
de fumeterre ou de chardon 
bénit; Senne once de firopde 
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citron eft un remede fingu^ 
lier pour les fièvres putrides, 
malignes & pourprées. 
rieurs Les Fleurs Diaphore- 
'riQ^^sD’ANTiMoiNEfeprc- 
timoine. parent ainfi. On prendra du 
régulé d’antimoine bien pu¬ 
rifié huit onces, & après la- 
voir mis en poudre, & mêlé 
avec le triple poids de nitre 
en criftaux, on fera rougir 
un grand creufet placé fur 
une culotte au milieu d’un 
fourneau à vent. Apres quoy 
on jettera par cuillerées tou¬ 
te la matière, couvrant à cha¬ 
que fois le creufet, & pouf¬ 
fant vigoureufement le feu 
pendant quatre heures. Le 
creufet efiant froid, on en re¬ 
tirera la matière fans aucune 
ordure, & après l’avoir bien 
pilée dans le mortier chaud, 
on la lavera plufieurs fois 
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4 vec de l’eau chaude, afin d’en 
retirer tout le fel, & la ren¬ 
dre douce 6c infipide. Cepen¬ 
dant on verfera dans la pre¬ 
mière eau qu’on aura refer- 
vée, de l’efprit de vinaigre, 
& il fe précipitera au fond 
une poudre blanche, 6c on en 
fera de mefme fur les autres, 
tant qu’il ne s’en précipité 
plus. On les laiflera repofer, 
6c on verfera l’eau par incli¬ 
nation, puis on lavera bien la 
poudre qui relie au fo-nd avec 
de l’eau chaude , 6c apres 
l’avoir fait fecher, on la met¬ 
tra dans une petite cucurbitc 
de verre avec de l’efprit de 
vin fur le feu de fable, pour 
en retirer l’efprit par la dillil- 
lation, ce qu’on reïterera juf- 
qu’à trois fois , poulTant un 
peu plus fort Ife feu à la der¬ 
nière, afin de delTecher en- 



Vleürefle 


Keme- 
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tieremenc la poudre, laquelle 
on confervera dans une bou¬ 
teille de verre double exade- 
ment fermée. 


Observation XXVI. 

Contenant la Guerijon d'une 
(Véritable Plearejte» 

U N Homme âgé d’en¬ 
viron quarante-quatre 
ans, d’un tempérament fan- 
guin &: bilieux, fut inopiné¬ 
ment attaqué d’une véritable 
pleurelîe, du cofté droit, eau- 
fée par un fang extrêmement 
acre, bc accompagnée d’une 
douleur piquante, d’une toux, 
& difficulté de relpirerj d’u¬ 
ne fièvre continue, d’un pouls 
dur, ôc d’un crachement de 
fang. On ne s’arrefla point ' 
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à lüy faire de grandes & fre¬ 
quentes faignées comme on a 
de coutume, mais on luy don¬ 
na durant quatre jours confe- 
cutifs deux dragmes d’ex¬ 
trait pleuritique dansdè-l’eau 
de chardon bénit, ôc du hrop 
de pavot rouge, & on luy fît 
des embrocations fur le cofté 
avec le baume de Mars bien 
chaud 3 ce qui opéra par les 
fueurs & la tranlpiration in- 
fenfîble , & guérit entière¬ 
ment le malade. On a vii le 
mefme fuccês fur plufîeurs 
perfonnes affligées non feule¬ 
ment du mefme mal 3 mais en¬ 
core de la peripneumonie, Sc 
de grands crachemens de 
fang. . _ 

L’Extrait Pleuritique 
fe fait en cette maniéré. On 
prendra de l’extrait de lierre 
terreftre fix onces, de l’extrait 
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de fiiye, ôc de fiente de che¬ 
val , de chacun quatre on¬ 
ces, de l’extrait de pavot rou¬ 
ge cinq onces, du corail roii- 
aré une once & demie. 



du lattran deux dragmes, du 
camphre demie dragme, des 
fels volatils d’armoniac, & 
de carabe , de chacun une 
dragme & demie, & foit fait 
opiatej dont la dofe efi: de¬ 
puis une dragme, jufqu’àune 
dragme & demie. 

V^urfii f-’EsSENCE PlEURITICJUE 
t produit les mefraes 

elFets que l’extrait, & d’une 
maniéré encore plus prompte 
& plus fenfîble. On prendra 
des huiles d’ambre blanc j & 
de fuye redlifiez, de chacun 
une once, de l’huile de ge¬ 
nièvre deux onces, de l’efprh 
fulphureux d’urine huit on¬ 
ces,- mettez le tout dans un 
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matras de verre fcelé hermé¬ 
tiquement, faites-le digerer 
pendant dix jours au feu de 
lampe par un feu égal &: con¬ 
tinué , puis refcrvez cette li¬ 
queur dans une phiole de ver¬ 
re bien bouchée, La dofe eft 
depuis dix gouttes jufqua 
vingt, dans deux onces d’ex¬ 
cellent vin, ou du fucdeme- 
liflé purifié au foleil. Il pro¬ 
roque ordinairement une 
fueur copieufe , & guérit en 
deux ou trois prifes, non feu¬ 
lement les pleurefies, mais en¬ 
core les fièvres pourprées, 
malignes, les petites rougeo¬ 
les, & verolles, ôc générale¬ 
ment toutes les maladies qui 
viennent de la corruption ôc 
de l’impureté du fang. 

L’EspritSulphureuxd’u- 5^/, 
PviNE fe faiten cette maniéré, phimux 
On prendra du vitriol romain ‘‘ 
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calciné aux rayons caniculai¬ 
res quatre onces, du foulphre 
vert calciné jufqu a noirceur 
une livre &:demie, de l’efprit 
d’urine huit onces, qu’on met¬ 
tra dans un vailTeau de terre 
vernilTé , afindeleslailTer fer. 
menter enfemble, la fermen¬ 
tation faite, on les remettra 
dans une cornue garnie d’un 
grand récipient, 8c on procé¬ 
dera à la difbillation, obfer- 
vant de donner au commence¬ 
ment un feu doux, de l’aug¬ 
menter infenfiblement , & 
fur la fin très - fort, 8c l’ef- 
prit fulphureux pafifera, qui 
aura une odeur agréable. Pour 
ce qui efi: de la matière qui 
relie dans la cornuë , on la 
broyera dans un mortier, & 
on en retirera le felavec l’eau 
bouillante , 8c apres l’avoir 
filtrée, onia fera évaporer en 
confiltence 
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eonfiftence de fel. On difldu- 
dra aiifîî deux gros de criftal 
minerai dans une fulSfante 
quantité d’eau chaude, & on 
y verfera demie once d’efprit 
de foulphre, & apres l’avoir 
fait évaporer en fel, on le join¬ 
dra au precedent. Ce fel ainlî 
compofé efl: fingulier pour 
lever les obllrudions des vif- 
ccres, éteindre les chaleurs 
étrangères , détruire les fer- 
mens des premières voves, & 
fervir de véhiculé univerfel 
à tous les remedes dont il augr 
mente &: conferve les vertus. 
Ladofe eh: de dix-huit grains 
dans une pinte d’eau pour la 
boilTon ordinaire des mala¬ 
des. 

Poux LE Baume deMarsj ^^àmeàe 
on fera bouillir dan, un pot 
de terre vernifle fur un feu 
do|| une livre d’écorces 

P 
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moyennes de courges , avec 
quatre livres de bonne huile 
d’olive , jurt|u’à ce qu’elles 
deviennent léchés ôc arides, 
puis on les retirera,ôc on plon¬ 
gera dedans l’huile quatre 
billes d’acier rougies au feu, 
couvrant promptement le pot, 
afin d’éteindre la flâme j ce 
qu’on reïterera avec de nou¬ 
velles billes rougies, jufqu’à 
cinq fois, afin de l’impreigner 
fortement du foulphre métal¬ 
lique qui le rendra rouge, & 
qui le fera penetrer dans le 
plus profond des parties où 
on l’appliquera chaudement. 
Enfin on le verfera par incli¬ 
nation dans une bouteille de 
grais, pour s’en fçrvir au be^ 
loin. 


f 
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Observation XXVII. 

Contenant la Gaerifon d’anc 
autre PleureftCy & de deux 
Ajlhmes wiolens, 

U Ne Dame âgée d’envi¬ 
ron vingt-fept ans, d’u¬ 
ne complexionfanguinc &: un 
peu mélancolique, fut affli¬ 
gée d’une pleurefîe prefque 
femblable à la precedente. 
Elle en fut délivrée fans au¬ 
cune faignée, en prenant feu¬ 
lement durant cinq jours le 
matin quarante gouttes d’ef- 
prit pleuritique, &raprefdif- 
née demie dragme de poudre 
diaphoretique, ôc en faifant 
faire de frequentes fomenta¬ 
tions fur la partie malade avec 
le baume de Mars. Une jeune 
P ij 


Pleurejte. 


Ses Rcme- 
des. 





S/pritVliU' 


'E fprit de 
J'hcviizque 
ÇnnfLré. 
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Damoifelle, &L un jeune hom¬ 
me ont ché pareillement gué¬ 
ris par les mefmes remedes 
d’une fçmblablç maladie,niais 
dont la violence n’eftoit pas 
fl grande. On a auffi vii 
deux afthmatiques entière¬ 
ment guéris par le feul efprit 
pleuritique , dont voicy la 
eompohtion, 

- On PRENDRA DE l’Esprit 
de theriaque camphré, de 
J’efprit de corne de cerf, 
de l’efprit de tartre de cha^ 
cun trois onces, qu’on mettra 
dans un matras bien fermé fur 
une petite chaleur, afin d’en 
faciliter la jonction, & qu’on 
gardera enfuite dans une 
phi oie de verre double exacte¬ 
ment bouchée. 

L’Esprit de Theriacîue 
camphre’ fe fait en cette 
manière. On prendra quatre 
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onces de theriaque de Venife, 
qu’on délayera dans une cho- 
pine d’elpritde vin, à laquel¬ 
le on ajoutera deux dragnies 
de camphre, une dragme de 
fel armoniac fublimé, & trois 
dragines de fafFran orientai, 
& après avoir mis le tout 
dans une cucurbite de verre, 
pofëe fur le feu de fable , ôc 
y avoir adapté la chape & le 
récipient bien lutté, on pro¬ 
cédera à la diftillation pref- 
que jufqu’à fecherelfe. 

La Poudre Diaphore- 
TiQUE fe fait ainh. On pren¬ 
dra du régulé médicinal de¬ 
mie once, des yeux d’écrcvif- 
fes, de la raclure d’y voire, de 
mâchoire de brochet, du ci¬ 
nabre naturel, & de la poudre 
de viperes, de chacun deux 
dragmcs & demie. On rédui¬ 
ra le tout en poudre fubtile 

P iij 


Voudre 

Di‘rphcnti~ 
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qu’on arrofera avec quelques 
gouttes de teinture anodine,& 
dont la dofe efl: de demie drag- 
me, ou quarante grains dans 
dans un peu de conferve de 
fleurs de borraclie, ou de bu- 
glofe, & quelques cuillerées 
d’eau de melilFe,& de canelle. 
vicomon b’ouR LA Décoction Inci- 
inci^five- Si VE, on prendra de la raclure 
de bois de gajac une once & 
demie, du faflafras deux oii' 
ces, de l’écorce de tamarifc 
lîx dragmes, de la racine d’é- 
nula campana une once & 
demie, de l’berbe eupatoire, 
deux manipules, de la petite 
centaurée demi manipule, de 
la femence d’anis, & de co- 
riandre,de chacune une drag- 
me & demie. On fera cuire 
le tout dans une fuffifante 
quantité d’eau de pluye, juf- 
qti’à la diminution de la mol’» 
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tié, où l’on ajoûtera une^clio^ 
pinede vinbiaoc, &c apres 1 a- 
voir paiTée à travers un linge 
ferré, on y mêlera deux onces 
d’oxymel fquillitique, deux 
dragraesde fel de chardon bé¬ 
nit, & une dragme & demie 
d’efprit de fel armoniac, La 
dofeeftd’un bon verre le ma¬ 
tin, & autant l’aprebdifiiée, ô: 
le foir en fe couchant. 


Observation XXVIIL 

Contenant la GucYip)n âune 
grande Flnxion de Poitri-^ 
ne 3 d’une F.erte de Voix, 
(g^ d’une Toux frequente 
C) fdçheufe. 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron cinquante - fix ans, 
d’un tempérament pimkeux 
P iiij 


Vluxièn ds 
poitrine 
é-Touxfà, 
cheufe. 
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&: cacochime , fut fupris en 
un inftant d’une grande op- 
preffion de poitrine , acconi' 
pagnée de fièvre, d’une perte 
de voix, & d’une toux fre¬ 
quente importune, ca-ufée 
par la cfiûte d’une humeur 
fereufe & acre, qui tomba du 
sjsRcme. cerveau fur les poulinons. On 
"■ tacha d’abord de fufpendre 
& d’arrefter en quelque forte 
ce depofl: par les faignées des 
bras reïterées, parles âpofe- 
mes, & les pilules anodines, & 
par les clifferes émoliens, & 
un peu laxatifs. Le mal com¬ 
mençant à fe ralentir, on tra¬ 
vailla à -rappellerla voix, & 
a appaifer la toux, par l’iifa- 
ge d’une eau clairette, & dont 
le malade prenoitquatre cuil¬ 
lerées le foir en fe couchant, 
& autant le matin à jeun , Si 
1 aprefdifnée loin du repas, ce 
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qui reülTit heureufemeiit. On 
procura l’évacuation des hu¬ 
meurs fuperfluës par les cra¬ 
chats, &; les Telles, en luy fai- 
iant prendre le matin à jeun, 
& quelquefois nieOne le foir 
demie once d’opiate peéloral. 
Et enfin avec le fecours de 
tous ces remedes, le malade 
fut entièrement délivré de 
fon mal j &; on a remarqué 
les mefmes effets fur d’autres 
perfonnes affligées de fembla- 
ble maladie. 

Les Aposemes Anodins 
eftoient faits de fix onces 
d’eau de pavots rouges, 6c de 
deux cuillerées de firop ano¬ 
din, aufquels onajoûtoit quel¬ 
quefois fix gouttes de teintu¬ 
re anodine fans volatiles. 

Les Pilules Anodines 
cftoient compofées de ftyrax 
calamite, d’extrait de reglifle. 


Jpofemes 

Anodins, 


V Unies 
A'iodities. 
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de cinoglofle , d oliban , de 
myrrhe rouge,& d’opium pré¬ 
paré de chacün demie drag- 
me, de fleurs de benjoin, & 
de fafFran oriental, de chacun 
un fcrupule, & de flrop ano¬ 
din autant qu’il efloit necef- 
faire pour former la malfe. 
£/»« CM- Pour l’Eau Clairette, 
elle fe fait en cette maniéré. 
On prendra deux onces de ju¬ 
jubes, deux onces de febeftes, 
deux onces de raifins de Da¬ 
mas, deux onces de regîilTe, 
deux onces de dattes, 'deux 
onces de figues grades, une 
poignée d’hyifope , une poi¬ 
gnée de marube blanc,une poi¬ 
gnée de menthe, unepoignée 
de fleurs de pas d’afne, uii pa¬ 
quet de racines de guimauves, 
& un peu de racines de gran¬ 
de confoulde. On mettra le 
tout infufer dans quatre pin- 
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tes d’eau de rivière durant 
une nuit entière, ôc on le jfera 
bouillir jufqu’à la confom- 
ption de la moitié, puis on le 
paffera à travers un linge bien 
blanc, & y ayant fait dilTou- 
dre trois quarterons de fucre 
candit , & ajouté, quelques 
gouttes d’efpritdemiel, on le 
repaiera par la manche d’hy- 
pocras. Si on veut le confer- 
ver quelque temps, on peut la 
réduire en firop, acalors deux 
cuillerées fuffiront pour cha¬ 
que fois. 

Enfin l’Opiate Vecto- opate 
R AL fe fait ainfi. On prendra 
de la manne , &; de la caffe 
mondée, de chacune trois on- 
jces, de l’extrait d’énula cam- 
pana une once & demie, qu’on 
incorporera bien enfemble 
dans un mortier de marbre, 
puis on y ajoutera deux onces 
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de demie d’élixir de miel, ou 
d’oximel fquiliitique , deux 
dragmes d’iris de Florence, 
une dragme dedeurs de ben¬ 
join, trois dragmes de fleurs 
blanches de loulpiire, une 
dragme de demie de refîne 
d’agaric, de deux dragmes 
.de refîne de jalap, de apres 
avoir derechef incorporé le 
tout, on y ajoutera du fîrop 
d’althea compofé de fernel, 
de de l’huile d’amandes dou¬ 
ces recente tirée fans feu,au¬ 
tant qu’il en faut pour don¬ 
ner la confîftence requife à 
l’opiate, donc la dofe efî.de¬ 
puis demie once, jLifqu’à. fîx 
dragmes tout au plus. 

* L’Elixir de MiELfepre- 
pare de la forte. On prendra 
du miel blanc de Narbonne 
fîx onces , de la poudre de 
fleurs de pavot rouge uae on-; 
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ec êc demie, de i’efprit de 
vin tartarifé vingt-fix onces, 
qu’on mettra dans un vaifleau 
de verre circuler pendant dix 
jours, puis ayant feparé les 
feces, on y ajoutera trois on¬ 
ces d’efprit'de fel volatile d’ar- 
moniac, èc après l’avoir laifle 
encore circuler deux jours, 
on le confervera dans une 
pliiole de verre double exa¬ 
ctement fermée, 

Les Fleurs blanches de 
S ouLPHRE le font en cette 
maniéré. On prendra demie 
livre de nitre calciné, & fixé 
avec le foulphre, & Fayant 
mis en poudre fubtile, 6c mê¬ 
lée avec une livre de foul¬ 
phre en petits canons verds pi. 
lée de mefme, on en fera la 
fublimation fur le feu de fa¬ 
ble dans une cucurbite cou¬ 
verte de fon chapiteau, y em^ 


Fleurs blan¬ 
ches de 
Soulfhre, 
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ployant le feu ô: le temps ne- 
ceflaire. Et on aura par ce 
moyen des fleurs de foulphre 
blanches,moins defagreables, 
& mefme plus efficaces que le 
magiftere de foulphre , dont 
on fe fcrt ordinairement dans 
les indifpofîtionsde la poitri¬ 
ne & des poulmons. 


Observatioi^ XXIX. 

Contenant la Guerifon d’une 
Hjdropilte de Poitrine. 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron trente ans, d’un tem¬ 
pérament pituiteux &vHetu- 
dinaire, fut affligé d’une hy- 
dropifle de poitrine , qui fe 
faifoit connoiftre par la dou¬ 
leur pefante & la fluctuation 
qu’il refléntoit dans cettepar- 
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tie, par la toux fechej la gran¬ 
de difficulté de refpirer, la 
foif infupportable , la perte 
d’appetit, les défaillances ôc 
palpitations de cœur,la pâleur 
du vifage, l’enflure des mains, 

&: la fièvre. Il en fut enfin 
délivré en prenant durant 
vingt-deux jours confecutifs 
le matin à jeun, une potion Pûtiû.^i.' 
faite avec cinq onces d’eau de 
fabine, fix onces de décodion 
de geneft, unedragme de vers 
de terre calcinez, vingt grains 
de poudre de gifler de per¬ 
drix, demie dragme de fucre 
rouge, & unedragme d’élixir 
de miel, qui lu y fit jetter une 
quantité prodigieule de fe- 
rofitez par les urines. 
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Observation XXX, 

Contenant la Guerifon d'une 
Palpitation de Cœur. 

SrS»?” T T ^ Homme âgé d’envi- 

quarante-cinq ans, 
. d’une complexion mélancoli¬ 
que & .cachectique, fut tra¬ 
vaillé d’une grande palpita¬ 
tion de cœur, caufée par une 
matière vifqueufe &: faline, 
&: accompagnée d’un pouls im 
termittent & foible. Il en gué¬ 
rit en prenant durant treize 
jours confecutifs le matin à 
Uxuon. jeun, une mixtion faite avec 
demie dragme d’efprit de fel 
armoniac aromatique , un 
fcrupule d’efprit de corne de 
cerf, une once & demie de fi- 
rop d’œillets,deux onces d’eau 
de 
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de menthe , ôc une once SC 
demie d’eau de fenouil. 

Une Dame affligée de la 
mefme maladie fut aulîl gué¬ 
rie par le mefme remede, au¬ 
quel on ajouta feulement un 
fcrupuie d’efprit de fuccin, 
&; du firop de canelle, à la 
place de celuy d’œillets. 



Observation XXXI. 


Contenant U Guerifon d’une 
Cardialgie , d’un Hoquet^ 
^ d’une Foihlefje d’ 

-lach. 



N Homme âgé d’envi-, 

r» ^ 1 ) 


ron trente-fix ans, d’une 


complexion pituiteufe, &; mé¬ 


lancolique , fut cruellement 
I tourmenté d’une cardialgie, 
I ou douleur de l’orifice fupe- 
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rieur de l’eftomae, & dun 
hoquet par intervales; caufez, 
par une humeur acre ou aci¬ 
de, qui piquotoit les fibres des 
Ses membranes, & des nerfs. On 
luy donna d’abord quatre 
Cuillerées de firop émetique, 
qui firent fortir une grande 
quantité de matières glaireu- 
Jfes Si acerbes, Si. enfuite on 
luy fit prendre durant quel- 
aiixtim. 7 ques jours le matin Si le foir 
une cuillerée d’une mixtion 
faiteavec douze gouttes d’ef- 
prit de fuccin, dix gouttes de 
teinture de fel de tartre, huit 
gouttes d’élixir anodin, une 
dragme Si demie d’élixir de 
propriété, deux onces de fi¬ 
rop d’œillets, & quatre onces 
d’eau de menthe Si de cand¬ 
ie , Si par le moyen de ces 
deux remcdes le malade fut 
délivré de ces fâche as acci- 
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tiens, & remis dans fori pre¬ 
mier état. 

Un iEUNE Homme fort va- 
letudinaire, & fujet a une m- 
digeftion &L débilité d’cfto- 
mac, fut aufli guéri en pre- sw 
liant durant plufieurs jours. 
le matin à jeun, ôHe foir huit 
gouttes d’eflonce royale ou 
cardiaque dans une cuillerée 
de firop de canelle , ôe deux 
onces d’eau de meliflîe, . 

L’Essence Royale ou 
Cardiaque .fe fait en cette 
forte. On prendra de l’efprit 
de vin tartarifé fix onces, dans- 
lequel on aura mis infufer du 
bois d’aloés, du fantal citrioj 
& rouge, & de l’écorce debois> 
de fanafras, de chacun une 
dragmej Sc apres l’avoir fil¬ 
tré , on le mettra dans un 
petit matras de verres avec 
une dragme d’ambre gris,.de- 
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mie dragme de mufc, un fcnî- 
pule de civette, demie drag¬ 
me de baume de Pérou, quin¬ 
ze gouttes d’huile de girof¬ 
les, douze gouttes d’huile de 
bois de rofes, & lîx gouttes 
d.’huile de canelle incorporées 
avec un peu de jfucres Enfui- 
te on fermera exactement le 
macras, & on l’expofera au 
foleil d’eflë, ou fur une cha¬ 
leur fort douce pendant trois 
jours, en l’agitant fouvent j 
enfin on feparera l’efTence des 
feces, en la verfant par incli¬ 
nation dans une phiole dç 
verre double. 
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Observation XXXII. 

Contenant la Guerifon à' un 
Choiera Mcrhus. 

U N Homme âgé d’envi- 

ron vingt-neuf ans, fttt Morbus. 
furpris inopinément d’un cho¬ 
iera morbus, ou déjection de 
bile violente & copieufe par 
haut & par bas, & il en fut 
délivré par les remedes fui- 
vans. On lily fît prendre k ses Keme- 
l’inftant une potion faite 
avec vingt'gouttes de teintu¬ 
re anodine, douze gouttes de 
teinture de corail, une on¬ 
ce & demie dé lîrop de mir- 
tils, &:de tormentille, &deux 
onces & demie d'eau de ca¬ 
ndie, qu’on reïteradeux fois, 

& le vomilTement s’appaifai 
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Mais comme le flux de bile 
par bas fubflftoit encore, que 
le ventre eftoit gros, flatueux, 
& douloureux , on luy don¬ 
na pour boiffon ordinaire de 
la décoction faite avec deux 
onces de conferve de rofes de 
Provins, une dragme de bois 
de faflâfras, demie once de 
racine de tormentille, & une 
once d’orge mondé, qu on fit 
cuire dans deux livres d’eau 
commune , &c on ajoûta à la 
colature deux onces de flrop 
magiftral, ce qui enfin appaifa 
entièrement cette fâclaeufe 
maladie. 

Teinture de LA TeiNTURE D-E CoRAtL 

coruii. fe fart en cette maniéré.. Ou 
prendra une livre de corail 
rouge en poudre , qu’on mê¬ 
lera bien avec deux livres de 
nitre en criftaux , &: apres 
avoir placé un grand creufet 
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fiîr une culotte au milieu d’un 
fourneau à vent, Sc l’avoir 
fait rougir» on j jettera cuil¬ 
lerée à cuillerée le mélange 
' fufdit, en laiffant un peu de 
diftance de l’un à l’autre, afin 
de donner le loilirà la matiè¬ 
re gonflée de fe rafleoir. Le 
tout eftant- projette 6c le 
creufet eftant couvert , on 
i pouflera , & on entretiendra 
' fortement le feu defldus &ç 
defflis, 8t aux coftez pendant 
dix-huit heures j après lef- 
quelles on laiftéra refroidir 
le ‘creufet, dans lequel on 
trouvera le corail en mafle 
■ bien ouvert & fort fpongieux.. 
On pilera cette maue dansuix 
•mortier bien chaud, puis on 
la mettra dans un grand ma- 
tras de verre avec de refprit 
de vin alkolifè à la hauteur 
de trois travers de doigt par- 
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deflus la matière, ôcaprês'avoif 
exadement bouché le matras 
avec un plus petit lutté, on 
le mettra en digeftion fur le 
feu de cendres doux pendant 
dix jours , jufques à ce que 
refprit foit fort rouge j enfui- 
te on verfera cet efprit par 
inclination dans une bou¬ 
teille , pour en remettre de 
nouveau , afin d’achever de 
tirer la teinture j Apres quoy 
on mettra toutes les tein¬ 
tures dans une cucurbke, 
qu’on placera au bain-marie, 
6c après y avoir adapté la cha¬ 
pe , & le récipient, ôc lutté 
exactement les jointures^, on 
en retirera par une diftilla- 
tion douce environ les deux 
tiers, 6c on gardera la teintu¬ 
re qui refte^dans une phiole 
de verre double bien bou¬ 
chée. 


Le 
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Le fîrop raagiftral fera dé¬ 
crit dans i’Obfervation fui- 
vante. 


Observation XXXIII. 

[Contenant la Guerijon d'un 
Flux de Ventre exce/tf^ 
inVeterê y ^ a une DiJ?en^ 
terie. 

U Ne Dame âgée d’envi- riux de 
ron cinquante-cinq ans, ^ 
d’une complexionfanguine&; 
bilieufe , fut affligée d’une 
grande foibleffe & indige- 
Itiond’eftomac, accompagnée 
d’un vomifflement affez fre¬ 
quent d’eaux acides, & de 
bile jaune , & verte , d’une 
douleur picquante, & par in- 
tervales dans le ventre , qui 
s’augmentoit toujours Lrs 
R 




Sis 'Renie- 
lies. 
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qu’elle vouloit aller à lafelle, 
êi enfin d’un flux de ventre 
excefif ôc prefque continuel 
de matières putrides, glaireu- 
fes, grades &. fanguinolentes, 
qui l’affoiblirent & difîîperent 
tellement fes forces , qu’elle 
ne pouvoir en aucune manié¬ 
ré fortir du lit, ni dormir, ni 
prendre que tres-peu de nour¬ 
riture. On Iny fît plufieurs 
remedes ordinairesjfans qu’el¬ 
le enrcceût de grands foula- 
gemens > on luy donna mef- 
me des juleps anodins, qui à 
la vérité provoquoient bien 
le fommeil, & fufpendoient 
pour quelque temps le mou¬ 
vement des humeurs j mais 
apres deux ou trois jours le 
Sux de ventre recommençoit. 
Enfin on luy fit prendre du¬ 
rant quinze jours le matin, 8ç 
foir trois cuillerées de la 
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mixtion fuivanre, &: par in- 
tervales trois cuillerées de 
lîrop magiftral, ce qui la gué¬ 
rit ôc la rétablit dans fon pre* 
mier état. On a vâ le mefme 
fuccês fur d’autres perfonnes 
affligées de la mefme mala¬ 
die, ôc de diffenterie cruelle 
& invétérée. 

La Mixtion fe fait ainfi. Mixthn.- ■ 
On prendra une once de tein¬ 
ture de corail fui vante , &: 
une pinte d’excellent vin 
d’Efpagnc,ou d’Alicant,qu’on 
mettra dans une bouteille de 
verre bien bouchée près du 
, feu, & qu’on agitera de temps 
I en temps pour faciliter la pré¬ 
cipitation du tartre du vin, 
ce qui arrive entrois ou qua¬ 
tre jours, après laquelle on 
I filtrera la liqueur par le pa- 
I pier gris , ôc an ta gardera 
dans une bouteille de ver- 

R ij 
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re bien bouchée. 

Teinture Ae La TeiNTUKE DE CoRAlL 

coruil. préparé en cette maniéré. 

On prendra la quantité de co¬ 
rail , 8c de nitre en criftaux 
que l’on a marqué dans la 
teinture precedente, & apres 
l’avoir jettée êc calcinée de 
mefrae pendant douze heuresj 
& avoir pilé la matière re¬ 
liante dans un mortier bien 
chaud, on la mettra dans une 
cucurbite de verre, avec de 
bon efpritde vin à la hauteur 
de deux travers de doigt, ôC 
apres l’avoir placée au bain- 
marie, & garnie de fa chape, 
Sa d’un récipient bien luttez, 
on retirera par un feu doux 
prefque tout l’efprit de vin, 
réitérant la mefme chofe 
vec de nouvel efprit de vin 
jufqu’à trois fois, ^ poulfanç 
davantage le feii vçrs U fi» 
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de la derniere operation, pour 
réduire la matière en confi- 
ftence de pâte molle, laquelle 
on fera dilToudre à la cave 
fur une pierre de marbre, &; 
apres avoir filtré la liqueur à 
travers le papier gris, on la 
gardera dans une bouteille 
forte de verre. 

Pour le Sirop M agi s- smp Ma- 
TR AL, on prendra du fruit 
des rofiers fauvages , qu’on 
appelle communément grate- 
culs, quatre livresj on les fera 
bouillir dans fix pintes d’eau 
jufqu’à la diminution de la 
moitié, qu’on palTera à travers 
un linge, & apres l’avoir mife 
dans une ciicurbite de ver¬ 
re placée au bain-marie avec 
quatre onces de* rofes rouges 
deProvinsjfîx dragmcs de rhu¬ 
barbe cboifie, trois dragmes 
de mirobolans citrins, & une 

K iij 



15)8 Observations 

dragme de fantal citrin Con- 
cadez groffierement, &;l’avoir 
bouchée avec un vailTeau de 
rencontre , on allumera fous 
le bain un feu fort doux du¬ 
rant quatre heures ^ pour en 
extraire la teinture, laquelle 
on palTera à travers un linge 
ferré, & après l’avoir clari¬ 
fiée avec un blanc d’œuf bat¬ 
tu } on la remettra dans la 
cucurbite au mefme bain, 
avec deux livres de fucre 
royal en poudre , & quatre 
onces d’excellente eau de ca- 
nellejon y ajoutera enfuite 
un vaifiTeau de rencontre lut¬ 
té, & après une digeftion dou¬ 
ce de quatre heures, le firop 
fe trouvera fait, qu’on garde¬ 
ra dans une bouteille de ver¬ 
re double bien bouchée. 
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Observation XXXIV» 

ContenantUGuerijon de deux 
Dijpnteries cruelle!;. 

U N Homme âgé d’envi' üijfmi- 
ron trente-quatre ans > 
d’un tempérament bilieux, ôc 
un peu mélancolique, fut 
cruellement tourmenté d’une 
diflenterie, accompagnée d’u¬ 
ne grande déjeétion fanglan* 
te, ôi glaireufe, d’une fièvre, 

& d’une infomnic & agita¬ 
tion continuelle de corps Sc 
d’efprit. On luy donna d'u-scsume- 
bord des lavemens faits avec 
la décoction de bouillon blanc, 
le lait, les jaunes d’œufs , & 
riiLiile de lin j On le faigna 
du bras, & on luy fit prendre 
quelques cuillerées de firop 
R iiij 
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anodin dans de l’eau de plan, 
tain, ce qui modéra la vehe- 
mence, & luy procura un peu 
de repos. Enfin on luy donna 
dix-huit grains de poudre de 
foyes de viperes, & quatorze 
grains de criftal en trois pri- 
les, fçavoir le matin à jeun, 
l’apreldifiiée furies cinq heu¬ 
res, & vers le milieu de la 
nuit, & pardelTus quelques 
cuillerées de la mixtion faite 
de deux onces d’eau de , tor- 
mentille, de fix dragmes d’eau 
de canelle, d’une dragme ôc 
demie d’élixir theriacal cam¬ 
phré, ôc de demie once de fi- 
rop de fymphitum de fernel, 
qui achevèrent de le guérir 
entièrement. Deux autres ma¬ 
lades ont elté guéris dé mef- 
me par l’ufage des deux der¬ 
niers remedes. 

Un autre Homme afiligé 
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d’une difTenterie non moins 
violente > en fut auffi déli¬ 
vré, en prenant durant q^iel- 
ques jours deux dragmes de 
l’opiate fuivant. 

bN PRENDRA de la con- 
ferve de rofes vieille, ôc du 
cotignac de fruits de rofiers 
fauvages,de chacun une once 

8c demie, des extraits de raci¬ 
ne de tormentille, & de con- 
folida major , de chacun fix 
gros, du.ftyrax liquide trois 
dragmes, du baume de Pérou 
une dragme & demie,de l’hui- 
le de tartre par défaillance 
deux dragmes, du corail rou¬ 
ge, du bol d’Arménie, du fang 
de dragon, & des os humains 
calcinez, de chacun une drag - 
me, du crocus martis aftrin- 
gent demie once, de la corne 
de cerf, ÔC du criftal calcinez, 
de chacun une dragme ôc de- 
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mie, de la coelienille une 
dragme, qu’on incorporera 
bien enfemble, & qu’on con- 
lerveradans un pot de fayen* 
ce. 


Observation^ XXXV. 

Contenant la Gaerifon de trois 
iBericies oulanniljès» 

iBericie ou — _ 

utmip. j TNe Dame âgée d’en- 
viron vingt-trois ans, 
d’une complexion bilieufe &: 
cacheciique, fut aiBigée d’u¬ 
ne idericie ou jauniiîe,caufée 
par l’obitrudion du conduit 
choJidoque, ou des glandes 
du foye, & elle en fut déli¬ 
vrée par les remedes fuivans, 
sjs^Rem. On luy fit ufer pour boilTon 
ordinaire de la ptifanne ape- 
faite avec les racines 
deringiuin, de brufeus, de 
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chelidoine, de poüpoÿ» les 
bois de gajâc, Se de laflafras, 
les feuilles d’agrimoine > de 
marube blanc, Se d’eupatoire, 

ôclesfels de taniarifc,ôed’ab- 

finthe On luy donna par in- vomn C;»- 
tervales, le matin à jeun une 
potion faite avec deux drag- 
mes de rhubarbe, une drag- 
me de fenné, un fcrupule de 
gingembre , un lcrupule Sc 
ûemi de femence de daucus, 

& trente gouttes d’huile de 
tartre par défaillance, on fit 
infufer le tout chaudement 
pendant fix heures, dans une 
chopine de petit-lait. Si apres 
l’avoir paflTe on fit diflbudre 
dans la colature douze grains 
de fel de tartre vitriolé, & 
demie once de firop de chi¬ 
corée compofé de rhubarbe. 

On luy donna aufll de temps 
en temps une demie drag- 
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me de pilules, comppfées d’u¬ 
ne once de gomme ammoniac 
dilToute dans le vinaigre fquil- 
licique, d’une once d’extrait 
d’aloës préparé avec les fucs 
de fumeterre, & de clielidoi* 
ne, de trois dragmes de tar¬ 
tre martial, de deux dragmes 
de relîne de gajac, de demie 
dragme de myrrhe, de demie 
dragme de faffran j de deoiie 
dragme de maftic , de demie 
dragme de benjon , & d’une 
once & demie d’oxymel fquil- 
Enfin on luy donna 
quelques prifes d’un bol fu- 
dorifique fait avec une drag¬ 
me de theriaque de VeniÆ, 
douze grains de régulé mede- 
cinal , quinze grains de ma- 

f iftere de perles , jfix grains 
e fel tamarife , & quatre 
grains de fel armoniac fubli- 
nié Et par le moyen de tous 
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cesremedes elle fut ennere- 
ment quitte de fa jaunifle, & 
reprit fa couleur naturelle) ov 
fon embonpoint. 

Une DaMOISELLE lïtiricie’. 

mentée de la mefme maladie, 
mais beaucoup moindre,en tut 
auffi guerie en prenant du¬ 
rant huit jours confecutits 
l’eau clairette fuivante. 

On prendra du mambe, eju dut- 
du pouliot, de l’artemife, du 
capillis Yeneris,de la verbene, 
de la grande chclidoine, de 
chacun une poignée i du ca- 
lamus aromatique ui^ drag- 

me de demie , du fattran un 
fcrupule, dç la canelle demie 
once, du vin quantité fuffifan- 
te. On mettra le tout dans une 
cucurbite bien bouchée infu- 
fer durant quelques heures âii 
bain de fable, de ayant pafle 
U liqueur, en y ajoutera du. 
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Tucre, & on la repafTera par la 
nianche d’hypocras. 
lÆ -Une AUTRE Damoiselle 
fut auffî délivrée de lamefnie 
maladie, en prenant durant 
quelques jours les matins à 
jeun par intervales deux ver- 
Tes de la potion fuivante. 

Vothn. On prendra des herbes 
anferine> grande chelidoine, 
& cochlearia, de chacune un 
manipule, de la racine d’ar- 
moife, de grande chelidoine, 
& de concombres, de chacu¬ 
ne deux dragmes, du fenné 
tineonce, de la rhubarbechoi- 
fie demie once, de lellebore 
noir préparé avec le vinai¬ 
gre dillillé une once, des 
heurs de lavende, d’aquile- 
ge , & d’anferine, de chacune 
deux pugilles, de la femence 
de navets, & d’aquilege, de 
chacune deux dragmes j des 


DE MEDECINE. 107 
vers de terre une once, de la 
canelle, ÔC du galanga, de cha¬ 
cun une dragnie , des petits 
raifins une once. On fera cui¬ 
re le tout dans une fulfifante 
quantité d’eau ferrée, ajou¬ 
tant à la colaturc deux onces 
de firop de chicorée compofé 
de rhubarbe, autant de ce- 
luy de pommes du Roy Sa¬ 
per. 


Observation XXXVI. 

Contenant la G-aerifon d'une 
Hjydropifie Ajcites, 

U N Homme âgé à!ewYÏ-uydrofifie 
ron quarante - cinq ans, 
d’un tempérament pituiteux 
& cacochime , fut affligé 
de cette efpece d’hydropihe 
qu’on appelle afcites, qui eft 
vme çn|lure du bas ventre. 




Ses Reme. 
des. 


Trochif- 

jKes, 
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Elle eftoit eau fée par l’in va* 
fion de la lymphe, ôc accom¬ 
pagnée d’une difficulté d’uri¬ 
ner & d’une foif fâcheufe. On 
commença la cure en faifanc 
prendre au malade durant 
quelques jours le matin à jeun, 
quatre onces d’eau de noix 
diftillée avec un peu de vin 
blanc, & une dragme de tar¬ 
tre crud purifié, ce qui facili¬ 
ta le cours de l’urine j on luy 
fit continuer la mefme potion, 
& on luy donna par interva- 
les l’aprefdinée loin du repas 
une dragme des trochifques 
fuivahs, qui détachèrent & 
pouffèrent par les felles, & les 
urines une grande quantité 
de bile, & de matières glai- 
reufes, & qui achevèrent en¬ 
fin de détruire la maladie. 

Les Trochisques fecom- 
pofent en cette maniéré. On 
prendra 
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prendra demie once de tartre 
martial, deux dragmes de 
fleurs blanches de loulphre* 
trois dragmes de fleurs dia- 
phdretiques . d’antimoine , 
deux dragmes de corail rou¬ 
ge préparé, deux dragmes de 
refîne de jalap, & cinq onces 
,de fucre blanc, &: apres avoir 
bien mêlé& incorporé le tout 
dans un mortier de marbre, 
on y ajoutera un peu de muci¬ 
lage de gomme adraganth 
tiré avec l’eau de fleurs d’o¬ 
ranges, & quelques gouttes 
d’huile de giroflles, 6c de ca- 
neîle, 6c on en formera de 
petits trochifques, qu’on fe¬ 
ra fecher à l’ombre, 6c qu’on 
confervera dans une bouteille 
de verre bien bouchée. 

Le Tartre Martial fe 
fait ainfi. On prendra quatre * 
onces de crème de tartre bien 
S 
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pure, &deux onces de fel de? 


Mars calciné à rougeur en 
poudre, qu’on fera bouillir 
avec quatre pintes d’eau dans 
un matras de verre pofé fur 
le feu de fable pendant dou¬ 
ze heures, y en remettant de 
nouvelle bouillante , pour 
mieux faciliter la diflblution 
du mars. Apres quoy on paf- 
fera la liqueur à travers le 
papier gris , & on la mettra 
dans une terrine de grais fur 
le feu de fable pour la faire 
évaporer jufqu’à fecherelTe 
du fel, q u’on gardera dans une 
bouteille de verre exactement 
bouchée. 

seide Le Sel de Mars fe fait 
en cette maniéré. On mettra 
la quantité que l’on v oudra 
de limailles d’aiguilles dans 
une cucurbite de verre , & 
ayant arrofé ôc bien imbibé 
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cette limaille de bon efprit 
de vitriol, mis la cucurbi- 
te au bain de faWe fur un 
feu fort doux , remué de 
temps en temps cette limaille 
avec une petite fpatule de 
fer , ÔC lailTé aeir quelque 
temps cet efprit fur la limail¬ 
le, on Y verfera delTus de l’eau 
chaude , jufqu’à ce quelle 
fumage la limaille de cinq ou 
fix doigts i puis ayant un peu 
augmenté la chaleur du bain, 
on y fera digerer les matières 
pendant vingt-quatre heures,. 
&;on en paflera après la liqueur 
par le papier gris -, laquelle 
on mettra dans une autre cu- 
curbite de verre au mefme 
bain de fable pour faire éva¬ 
porer rhumidité fuperfluë juf- 
qu’à la pellicule} enfuite on 
îailTera refroidir ôc criftali-i 
ferla refidence, ôc ayant ver- 
S ii 
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fé par inclination dans un au¬ 
tre vailTeau la liqueur qui fur- 
nagera les.criftaux, on lesfe- 
chera, gardera dans une 
bouteille de verre. Apres 
quoy l’on fera encore évapo¬ 
rer jufqu’à la pellicule l’hu¬ 
midité de la liqueur pour en 
tirer tout le vitriol qui pour¬ 
ra y relter. 


Observation XXXVIL 

Qontenant la Guerijon d*une 
autre HjdropiJte À Jettes. 


jaydrofifie 

Afeites. 


U Ne Dame âgée d’envi¬ 
ron trente - deux ans, - 
d’une complexion pituiteufe, 
&cacheâ;ique,fut affligéed’u- 
ne hydropifie afe tes accom- 
pagnée d’une grande tenlion 
de ventre , d’une endure ex- 
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tfaordinaire de jambes, d’une 
fupprelïïon d’urine par inter- 
vales, ôc outre ees fymptômes 
d’une cuifante douleur en uri¬ 
nant, d’une fièvre lente, 8c 
d’une foif ardente. Pour luy ses Reme. 
procurer quelque prompt fou- 
lagement, on luy fit prendre 
durant fix jours le matin & le 
foir deux cuillerées d’eau de 
vers de terre , & une dragrae 
de poudre préparée des mef- 
nies vers, & demie dragme de 
poudre de gizier de perdrix, 
avec quatre cuillerées de fi- 
rop de faint Ambroife, & 
quelques gouttes d’eau de ca- ' 
nelle , qui provoquèrent une 
plus grande liberté d’urinej 
On continua de luy en don¬ 
ner .encore huit jours , & les 
urines fortoient encore en 
plus grande abondance , & 
plus chargées , Si les jambes 
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commencèrent A defenfler.' 
Enfuite on luy fît prendre 
dans les intervales vingt 
grains de pilules hydrotiques, 
qui diffiperent entièrement 
l’enflure du ventre.Enfîn pour 
déraciner la fîévre, & forti¬ 
fier les parties aflFoiblies, on 
luy donna durant quelques 
jours un bol fait de quinze 
grains de régulé médicinal, 
d’un fcrupule d’extrait de 
chardon bénit, de demie drag- 
me de theriaque de Venife, 
de douze grains de fel d’ab- 
finthe, ôc de fix grains de fel 
armoniac fublimé avec le 
mars, êc on luy fît boire im¬ 
médiatement après quelques 
cuillerées d’eau cordiale. 

L’Eau de Vers de Ter* 
RE fe préparé ainfî. On en 
prendra une fuffîfante quan¬ 
tité, ôc apres les avoir bieü 
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lavez dans du viu blanc, on 
les mettra dans une cucurbi- 
te de verre au bain-marie, 
après une douce digeftion de 
fix heures, on pouffera le feu, 
afin d’en faire diftiller toute 
riiumiditc. Quand il ne for- 
tira plus rien, on laiffera re¬ 
froidir la cucurbi^e, & après 
en avoir retiré les vers fecs, 
èc les avoir gardez à part, on 
y en remettra de nouveaux 
avec l’eau diftillée, Scon pro¬ 
cédera demefme jufqua trois 
fois. Après quoy on diffoudra 
dans chaque chopine d’eau 
deux dragmesde lel fixe d u- 
rinebien pur & bien blanc, ou 
du fel de turquette, ôc. on la 
gardera dans une bouteille de 
verre. 

Pour ce qu^i est de la * 
Poudre , on prendra tous les 
vers qui font reliez de la di- 
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ftiilation , aufquels on ajoÆ-’ 
tera une fois autant de vi* 
vans lavez dans le vin blanq 
Et apres les avoir mis dans un 
ou deux pots de terre, garnis 
de leurs couvercles bien lut¬ 
tez , on les placera dans le 
four d’un boulanger, iinme. 
diatement apres qu’on en a 
retiré le pain, ce qu’on réi¬ 
térera deux ou trois fois, & 
tant que les vers foient ré¬ 
duits en cendres grifatres, 
qu’on paflera à travers un ta¬ 
mis de foye , & qu’on garde¬ 
ra dans une bouteille de ver¬ 
re bien bouchée. 

Tmîroli' Sirop de Saint Am¬ 

broise fe fait en cette forte. 
On prendra une once de mil¬ 
let mondé de fon écorce, 
qu’on fera bouillir dans trois 
livres d’eau de fontaine jufqu’à 
la redudion'de dix onces, 
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apres l’avoir coulée, 8c ajou¬ 
té autant de bon vin blanc, 
on le gardera dans une bou¬ 
teille de verre bien bouchée. 

LesPiLULEsHyDROTIQUES Pilules lîy^ 
fe compofent ainfi.On prendra dmi^ues^ 
de l’élaterium, 8c de l’extrait 
d’alocs préparé avec le fuc 
de noftre iris, de chacun une 
once, du maftic choifi en pou¬ 
dre trois dragmes, de la reh- 
ne de gajac deux dragmes ôc 
demie, de la refîne de jalap, 

8c de turbith, de chacune une 
dragme 8c demie, du fafFran 
demie dragme, des huiles de 
giroffles 8c de canelle, de cha¬ 
cune cinq gouttes, dont on 
formera la nialTe. 

Enfin l’Eau Cordiale cw- 
fe fait ainlî. On prendra du 
bois d’aloës , de la racine de 
zedoaria, d’angelique, de car- 
line, & de valériane, d ' cha- 

X 
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cune une once, de la canelle 
choifie, du macis, &des écor¬ 
ces extérieures de citron, de 
chacun fîx dragmes, des gi- 
roffles, du petit cardamome, 
6c de la femençe de fenouil 
doux, de chacun trois drag- 
mes,dçs fleurs d’orange, d’an- 
thos, de fauge, dé majorane, 
de buglofe, 6c de bourrache 
de chacune deux pugiles, & 
apres avoir battu le tout, & 
mis dans une haute cucurbite 
de verre, avec du fuc de me» 
lifle, du vin blanc, 6c de l’eau 
de vie, de chacun une livre 
6l demie, on la mettra en di» 
geftion fur une chaleur douce 
de fable pendant vingt-quatre 
heures j puis on procédera à 
îa diftillatiori , aromatifant 
enfuite l’eau avec quelques 
gouttes d’eflence d’ambre? 
d’hiiilç de çançiiÇi 
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OSSERVATION XXXVIII. 

Contenant la Guerifon d'une 
Douleur Me^hritique. 

U N Homme âgé d’en- ©««W 
viron cinquante-quatre 
ans, d’une complexion pitui- ^ 
teufe 6t mélancolique, fut af¬ 
fligé d’une colique nephri- 
tique caufée par une matière, 
qui par la concrétion de fes 
parties falines,volatiles & ter- 
reftres , faifoit des obftru- 
élions dans les ureteres, de les 
obftructions y faifoient ref- 
fentir une exceffive douleur, 
laquelle eftoit accompagnée 
d’une difficulté d’uriner, d’u¬ 
ne envie continuelle de vo¬ 
mir, & d’une tenfion extraor¬ 
dinaire du-bas ventre. On le 
T ij ^ 
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sesRemf. fâigna. d’abord du bras pour 
empefclier Tinflâmation &; la 
fièvre. On luy donna des la- 
vemens faits avec la déco- 
£tion defon,& de mauves, une 
dragme de criftal minerai, & 
deux cuillerées de baume de 
Mars. On luy fit ufer pour 
boiflbii ordinaire de la ptifa¬ 
ne faite avec les racines d’ab 
tbea, & de reglifie, les feuil¬ 
les de mauves, la fcmencc de 
U^elon, où on ajoûtoit du fi- 
rop anodin , &des yeux d e- 
crevifiTes préparez j On le mit 
mefme durant quelques jours 
dans le demi bain , dans le¬ 
quel on luy donnoit tantoft 
une dragmé & demie d’eau 
divine, dans troisonces d’eau 
de noix, ou de genièvre, & 
tantofi: quelques cuillerées de 
firop cathartique. Et par le 
moyen de ces remedes, tous 
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les aceidens s’appaiferent, il 
rendit quantité de matiêrés 
glaireulesj & fablonneufés par¬ 
lés urines, & par lés fèlles, & 
il fe remit infenfiblémént dans 
fon premier état. On a vu le 
mefme fuccês fut plufieurs 
autres perfonnes affligées de 
femblable maladie. 

L’Eau Divîne fe fait en -Eui Divi^ 
cette manière. On prendra du 
miel de Narbonne douie on¬ 
ces,de lathercbentine de Ve- 
lîife fix onces , du turbith, 
blanc & gommeux, de la ra¬ 
cine d’ononide, & de laffifra- 
ge, de chacune une once èi 
demie, du bois d’aloës, du gâ- 
langa, des girolTes, de la ca- 
nelfe, du macis, des cubebesj 
& du maftic, de chacun lix 
dragmes. Onconcalferà grof- 
fierement ce qui doit l’eftre, 

& apres avoir mis le tout dans 
T iij 
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'Benjoin. 
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une grande cucurbite de ver* 
re, avec fix livres d’excellen¬ 
te eau de vie, & l’avoir laide 
en digeftion fur le feu de fa¬ 
ble doux pendant vingt- qua¬ 
tre heures, on procédera à la 
diftillation , Se on gardera 
l’eau dans une bouteille de 
verre forte bien bouchée. 

La Teinture de Ben¬ 
join qui fuit eft aufli admi¬ 
rable pour les obftrudions, & 
les douleurs de reins, & pour 
faire fortir les glaires, les fa¬ 
bles, & les petites pierres. On 
en prend le matin à jeun, & 
Je foir mefme environ vingt 
gouttes délayées dans deux 
cuillerées dé fîrop d’althea, 
& deux ou trois onces d’eau 
de perlîl, ou de fenouil. 

Cette Teinture fe fait 
en cette maniéré. On mettra 
|ine oflçç de benjoin en pou- 
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(ire dans un marras de verre, 
avec huit onces d’efprit dô 
vin, &; l’ayant fermé exacte¬ 
ment avec un petit vaiiTeaii 
de rencontre lutté, on le po- 
fera fur un feu doux de cen¬ 
dres, Se on l’agitera de temps 
en temps, afin d’en tirer plus 
facilement la teinture. On 
mettra cependant dans un au¬ 
tre matras demie once de ben¬ 
join en poudre, Se cinq on es 
-d’efprit polycreflè , afin deh 
-avoir auÏÏi la teinture, puis on 
les joindra enfemble, 6c àpre^s 
îüne douce digèftiôn de quel¬ 
ques liéures , o'n les tonfer- 
vera dâUs üné bouteille dé 
verre double éxadèment fer¬ 
mé, pour s’en fervir au bc. 
foin. 


T iiij 
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GbservationXXXIX. 

Contenant la Guerifon d'une 
autreDouleurNcphritique, 


Sêptui T 7^ Homme âgé d’envi- 
3 «r. ' ron quarante-cinq ans^ 

d’un tempérament pituiteux 
& cacochime, fut attaqué d’u- 
•ne mala'die femblable à celle 
qui eft marquée dans l’obfer- 
vationprecedentejmaisbeau- 
coup plus violente plus 
dangereufe : car il vomilTok 
fouvenc, avoit par intervales 
de legeres convulfions, ref- 
ientoit une douleur inluppor- 
table, & n’iirinoit que eout- 
te ^ goutte. On fongea d’a- 
luUt ^ appaifer fôn vomüTe- 

Aflringent «îcnt avec un julep fait de 
^ quatre onces d’eau de canel- 
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le, de deux cuillerées de firop 
anodin, de douze gouttes de 
teinture anodine, &; de qua¬ 
tre gouttes d’efprit de loui- 
phre. On le faigna du bras 
pour prévenir la fièvre, on 
le mit dans le demi bain, ou 
on lu y donna un bouillon 
d’eau de poulet, dans lequel 
on fit legerement bouillir une 
poignée de feuilles de mau¬ 
ves, trois dragmes de femen- 
ced’anis, & autant de fenouil, 

& demie once de beurre frais, 

&; ajouté à la colature quel¬ 
ques gouttes d’efprit de the- 
rebentine. On luy donna en¬ 
core par in\tervales quinze 
gouttes d’élixir de criftal dans 
quatre cuillerées d eau anti- 
nephritique, on le purgea 
plufieurs fois avec trois cuil¬ 
lerées d’élixir purgatif, enfin 
on luy fît prendre trois bols sÆ 
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faits d’un fcmpule de fel và^ 
latii d’ambre, de dix grains 
d’yeux de cancre préparez,' 
& de dx gouttes de baume de 
fleurs de foulphre tiré avec 
l’efprit de therebentine, & 
par deiTus quatre onces d’eau 
de perfll. Tous lefquelsreme- 
des eurent enfin ]e fuccês 
qu’on en attendait : car outre 

Î [ue les accidens ceflerent in- 
enfiblement, il rendit enco¬ 
re par les urines une grande 
quantité de glaires, & de fa¬ 
bles, & plufieùrs pierres ‘mol- 
-les aflez grolfes rabotetifes, 
qui a voient de la peineàpaf- 
fer parle conduit delà verge. 
Elixir de L’ElIXIR. DE CriSTAL fe 

crifiai. cette maniéré. On 

prendra une demie livre de 
criftal de montagne bien 
tranfparent, ÔC lîx onces àb 
pierres judaïque, ôc de lynx» 
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to’on fera rougir dans un 

ïrandcreufet,ôi qu on ver¬ 
sera dans une terrine vernil- 
fée , à moitié remplie d eiprit 
<le fel non redifié, réitérant 
la mefme ignition extin- 
aion jufqu a fix fois, Apres 
lefquelles on filtrera 1 efpnt 
teint qui furnagera les matiè¬ 
res, &; l’ayant mis dans une 
cucurbite de -verre avec qua¬ 
tre onces d’écorces jaunes de 
citron, autant d’oraW|es 
durant deux jours, on le h-l- 
trera derecbef, & on y apu¬ 
rera de l’huile d’écorces d o- 
ranges deux dragmes , de 
J’huile de macis une dragme 
demie, Sc de l’huile de cire 
une dragme. . , 

Au DEFAUT de t e'œf 
criftal on peut donner a hoi- 
re au malade le matin & le 
foft vingt gouttes d’huile de 
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criftal dans quatre onees d’éad 
fpiritueufe de genièvre.. On 
Jîrepare cette huile en cette 
forte. On fait brûler lecriftal 
neuf ou dix fois dans le four¬ 
neau d’un potier, où il fe con¬ 
vertit en chaux j on mer en- 
fuite cette chaux fur un mar¬ 
bre dans une cave, afin delà 
faire refoudre en liqueur, de 
mefme que le fei de tartre fe 
[ réduit. 

I Anti. L’Eau AntiNEphritique 
nef nuque, Qj^ prendra de 

l’herbe turquette , trois poi- 

f nées,des racinés d’eringiiim, 
’arrête'bocuf,d’éruca,d’heIe- 
nium, & de virga aurear dé 
chacune une poignée, delara- 
clure de bouys demie livre } 
des bayes d’alkekange demie 
livre, des Heurs de geneft, 

& de fureau, de chacune un 
manipule, des femences de 
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Wrdane, & de milium folis, 
de chacune deux onces,delà 
candie , &. du macis de cha¬ 
cun fix dragmes, qu’on con- 
palFera & mettra dans une oa 
deux grandes cornuës de ver¬ 
re, avec de bon vin blanc a 
•la hauteur de quatre travers 
de doigt des matières,6C apres 
une digeftion de douze heu¬ 
res fur le bain de fable, on en 
fera la diftillation, & on ajou¬ 
tera à chaque livre d’eau di- 
ftilléc deux dragmes de fcl 
de turquette, qui agumente- 
ra de beaucoup fa force & 
fes vertus ; car ce fel feul pris 
dans un bouillon non falé 
jufqu’à une agréable acidité» 
eft fingulier pour guerir^ ôC 
preferver delà gravclle, ain- 
fi qu’on l’a remarqué fur un 
grand nombre de perfonnes 
affligées de cette maladie. 
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On obfervera que Ti on db 
ûille kraclune de bon ys feule 
avec le vin blanc, & qu on 
Fajoûte à l’autre eau diftillée, 
elle en fera bien meilleure, 
& plus efficace. 

L’Elixir Purgatif fefait 
en cette maniéré. On pren¬ 
dra des femences d’anis, & de 
coriandre , & des racines de 
regliffe, & d’énula campana 
eoncalTées, de chacune deux 
onces, des feuilles de fènné 
huit onces, desraifinsde Da¬ 
mas une livre, du bois de ga- 
jàc, & du turbith blanc & 
gommeux, de chacun deux 
onces , de la rhubarbe demie 
once, delà cochenille en pou¬ 
dre deux dragmes , de l’eau 
de vie redifiëe fix livres, de 
i’eau de fontaine deux livres,- 
& apres avoir mis le tout dans 
uije cruçhe de terre vernif^- 
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fée, garnie de fon couvercle 
iufte ; on le lailTera infufer a 
froid durant fix jours, puis 
onpalTera la liqueur temte a 
travers un linge fe^re , ô?: 
apres l’avoir laifîe rafleoir, on 
verfera le plus clair 
bouteilles de verre double. 
La dofeeftde deux cuillerées 
le foir eu fe couchant, ôc au¬ 
tant le matin à jeun, qui pur¬ 
gent doucement , agréable¬ 
ment, & affez copieufement. 


Observation XL, 
Contenant la Guerifon d une 
Colicjuef 

U N Homme âgd 

ron trente-trois ans,ci un 
tempérament fanguin & bi¬ 
lieux , fut tourmenté d une 
grande douleur de. 
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caufée par une bile extraor¬ 
dinairement fermentée, & il 


en fut guéri en prenant le la- 
vement, & les pilules fuivan- 


ClifiereKn- 

tuolîque. 


Le Clistere eftoitfaitde 
fept onces de décoction de 
tapfus barbatus, d’autant de 
fleurs de camomille, de cinq 
onces d’huile de camomille, 
d’-un jaune d’œuf, d’une drag- 
me de fel, de cfëmie once de 
fucre rouge, d’une once de 
benedicfe laxative, de fept 
grains de diagrede, 6c d’une 
dragme d’eau bénite de Rul- 
mules A», landus. 

ùcoUclues. Les Pilules eftoientcom- 
poféesdequinzegrainsd’el- 
lebore noir, de quinze grains 
de mercure doux, de cinq 
grains de diagrede fulphuré, 
de huit grains de poudre 
cmctjquc corrigée , de deux 
grains 
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'tfàins d’opium préparé , de 
trois gouttes d’huile de^ fuc- 
cin, 6s de deux gouttes d’hui- 
le de Ganelle. 

La Poudre EmeTiOUe 

Goi\kige'b fe préparé ■ conigét^ 

On prendra- de cette poudre 
cinq onces, du fel de tartre 
une once, du fel commun de- 
crépité quatre onces, 6s apres- 
les avoir bien pulverifez SC 
mêlez enfemble, onles mettra 
dans un creufet, placé fur une 
culotte au milieu d un fouif-^ 
neau à vent, donnant par de- 
grez le feu, jufqu a ce' que les 
matières foient bien fluides^ 
lefqueiles on vuidera dans un 
mortier chaud; grailfé 6C 
êftant froides on feparéra les 
fels qui feront au deffus r 6s. 
on gar-derâ la poudre dans; 

une bouteille de verre^ bien 

bouchée , dont la do^‘ eiü; 
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depuis huit jufqu’à quinze 
grains feul. 

On peut fefervir du ni, 
tre à la place du fel de tar- 
rre: car l’une & l’autre de 
ces deux operations font pref- 
que également bonnes. 


Observation XLI. 

Qontenant U Qu&rifon d’une 
autre Cdi^ue. 

vfelente T HoMME âgé d’envi* 
-, wf, vingt-huit ans, d’un 

tempérament mélancolique, 
fut tourmenté d’une douleur 
de colique beaucoup plus vio^ 
lente, &: plus aiguë que la 
precedente, caufée par une 
humeur acreôc vifqueufe,con- 
tenuë vers le lacis nerveux du 
mefentere, ou dans l’intehin 
colon. On luy donnaptompte- 
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■Rient üil lavement fait avec ses^emr- 
une chôpine de bon vin 
Boui-gtigne,vingt grains d’ex- anodin. 
trait d’opiüm » uné once d’hui¬ 
le de câpres, &C autant d’huile 
de rhuë , qu’il garda huit 
heures, & qui appaifa beau¬ 
coup fa douleur. On luy don¬ 
na enfuite une mixtion nno-Mixtion 
dine &; diaphoretique, faite 
avec fix onces de décoétion que. 
de falfeparéille , de chinë , 

& de bois de falTafras , vingt 
gouttes d’élixir anodin , huit 
gouttes d’efprit de corne de 
cerf , demie once de firqp 
de canelle , & une once de 
firop anodin , qui acheva de 
diffiper entièrement la dou¬ 
leur, Enfin on le purgea avec 
le bol fait de demie dragme tif. 
d’extrait d’énula campana, de 
douze grains de refine de ja- 
lap, de vingt grains de be-r 

V îf 
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Zoard miiieralj de cinq grains 
de magiflere de fuccin, de fe 
grains de fel de tartre fulphu- 
lé, de quatre gouttes d élixir 
anodin, & d’un peu de jfîrop de 
Tofes folutif,qui le remit dans 
fon premier état, fans en avoir 
reffenti aucune atteinte de-^ 
puis plulïeurs années. 


Observation XLIIL 

Contenant la Guerijhn 
Coliq^ue Venteufè. 


Soiique T TNe Dame âgée d’envf- 
ren.0nfe. trente-trois ans,d’u-' 


Ses 

des» 


ne complexioir pituiteufe & 
cacochime, fut tourmentée 
par intervales d’une grande 
colique venteufe, accompa¬ 
gnée de quantité dé rots ,- &; 
elle en fut délivrée par le». 
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lavemens d’urine tiede, ou on 
ajoiitoit une dragme de fel 
ariiioiïiacj 6c deux o-nces de 
baume de Mars, & en prenant 
durant quelques jours une po¬ 
tion faite de deux nnces d’eau 
de menthe, de trois onces 
d’eau de fenouil , de trois 
dragmes d’efprit anticolique,: 
de quatre gouttes d’efprit de 
nitre, de deux gouttes d’hui¬ 
le di-ftillée de macis., de' 
deux onces de fîrop anodin. 

L’Esprit Anti-colique 
fe préparé ainfî On prendra- 
de la racine d’angelique-, 
de l’epiflic de chacune deux 
onces, de la menthe trois ma.-, 
nipules, des deiTrs de camo¬ 
mille, & de romarin, de eha- 
cune quatre manipules , de 
petite centaurée trois mani¬ 
pules, de fitreau deux mani¬ 
pules > des écorces d’oranges 


Pof/ï)»;- 


ÉJprit&a^ 
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deux onces ôc demie, du t€~ 
doaria une once& demie, du 
galânga demie once, des fe- 
inences de fenouil, d’anis, ôc 
de carvi, de chacune une on¬ 
ce, des bayes de laurier deux 
onces, de la canelle trois on¬ 
ces, Sc du caftoreum une once^ 
On mettra le tout avec quan¬ 
tité fuffifante d’efprit de vin 
dans une eucurbite de verre 
bien bouchée fitr le feu doux 
de fable, & apres une dige- 
llion de deux heüres, on pro¬ 
cédera à la diftillation , & on 
gardera l’efpritdans une bou¬ 
teille de verre doublé bien 
bouchée. 
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Observation XLIII. 

CjontenAnt la Guerifon ànfi 
Chlofrofis, 

U Ne Da-moiselle igéc-chiofiofis. 

d’environ vingt-un an, 
d’un tempérament pituiteux^ 

& cachediqüc , fut affligée 
d’un chlofrofis, qu’on appelle 
vulo-airement pâlescouleurs, 
d^ine fuppreffion de fes or¬ 
dinaires, eaufée par un fang 
extrêmement vifquenx, pitui¬ 
teux Sc terreftre. Elle cftoit 

encore tourmentée d’une paL 

pitation de cœur, d’une diffi^ 

Gulté de refpirer, d une en¬ 
flure d’eflomac, & dé tour le 
corps, & d’une fièvre irregu- 
liere. Comme ôn crut qu’il 
falloir commencer par corro- 





Jfôitêmn 

Attenmns. 
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borcr le ferment de l’e/ldJ 
mac > on luy donna de l’éli- 
Xir de propriété', & de l’ef- 
fence royale dans du vin de 
petite abfinthe. On travailla 
enfuite à raréfier & atténuer 
le fang vifqueux & terreftrc 
par l’ufage des apozêmes in- 
cififs, & des bols fudorifiques, 
& enfin on procura la fortie 
des humeurs fuperfluës par 
des pilules cathartiques. Ces 
remedes eurent l’efFet qu’on 
en attendoit car tous lesac- 
eidens difparurent, &: la ma¬ 
lade fur rétablie dansfon état 
naturel. 

Les Apoz:emés Atîe- 
NtTArN-S' fe font en cette ma-* 
niere. On prendra de' la ra¬ 
clure' de bois de gajac deux 
onces, de celle dé falTafraS' 
une once & demie, de la ra-* 
gIkc de câpres cinq onces, de 
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h. falfepareille, & de refqui- 
ne,de chacune une once, des 
écorces de citron feches deux 
dragmes, des herbes d’armoi- 
fe, & d’abfinthe, de chacune 
un manipule, de la femence 
d’anis, & de fenouil, de cha¬ 
cune une dragme & demie.. 
On fera cuire le tout dans 
fufüfante quantité d’eau, &; de 
vin chalibé , & on ajoutera à 
la colatLire du fel de char¬ 
don bénit, & d’armoife , de 
chacun une dragme, du miel 
fquillitique une onceSc demie, 
du fel armoniac aromatique 
deux dragmes, & de l’elTen- 
ce royale demie dragme. 

La Poudre Chalibee fe 
fait ainfi. On prendra du 
Mars préparé avec refprit de 
fel armoniac demie once, du 
macis, & du faffran , de cha¬ 
cun une dragme , du fucre 
X 
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royal demie once, & de rhui- 
le de fabine douze gouttes. 
La doie eft d’une dragme 6; 

Vre- demie, le matin, gclefoir. 

Le Mars fe préparé en 
cette forte. On prendra de là 
limaille d’aiguilles bien pure, 
quatre onces , qu’on mettra 
dans une cucurbite de verre, 
avec fix onces d’efprit de fel 
armoniac, & apres l’avoir 
exaclement bouchée avec un 
petit vailTeau de rencontre, 
on l'a mettra en digeftion fuï 
un feu de cendres fort doux, 
jufqu’à fechcieflè de la ma¬ 
tière , laquelle on mettra en 
poudre, &;apres y avoir bien 
mêlé trois dragmcs de fd 
d’abfinthe, & une dragme Si 
demie de fel de fabine, on là 
remettra dans la mefme eu-, 
eurbite, Scon y ajoûtera qua¬ 
tre onççs 4’efprit dç fçl 
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•înoniac , & autant d’erprit de 
vin. Cela fait on rebouchera 
la cucurbite avec le vaifleait 
de rencontre, & l’ayant pla¬ 
cée fur le feu de cendres, on 
l’y lailTera en digeftion, juf- 
qu’à ce que la matière foit 
entièrement delTechée, qui fe¬ 
ra de couleur rouge, & on la 
gardera dans une phiole de 
verre exacT;ement fermée. 

Le Bol Sudorifique fcsoisudm-^ 
fait en cette maniéré. On-'^2*'î 
prendra de la confed:ion de 
hyacinthe demie once, de la 
theriaque de Venifefîx drag- 
mes , des yeux d’éerevÜTes 
préparez deux dragmes , du 
régulé médicinal d’antimoi¬ 
ne une dragme & demie, du 
fel volatile de fuccin une 
dragme, de l’huile de macis 
dix gouttes. La dofe eft d’une 
dragme ôc demie. 





ViUtles Ca¬ 
thartiques. 
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■ Les Pilules Catharti-' 
QUE s fe font ainfi. On pren¬ 
dra de la gomme ammoniac 
dilPoLue dans le vinaigre fquil- 
litique une once, de l’aloës 
préparé avec le fuc de rofes 
pâles demie once, de l’extrait 
d’ellebore noir deux dragmes, 
de la myrrhe choifie deux 
dragmes & demie, du maftic, 
& du fafFran de chacun une 
dragmç , des trochifques al- 
handal, de la refîne de jalap, 
&duTel de tartre vitriolé, de 
chacun une dragme &demie, 
du mercure doux demie on¬ 
ce, de l’huile d’ambre, de gi- 
roffle, ^ de canelle, de chacun 
cinq gouttes , on mélangera 
bien le tout enfîemble dans un 
mortier de marbre, & on y 
gjoûtera de l’extrait de geniç- 
yre, pu du Trop cathartique 
gqtant qu’il fera _ neceiTaife 
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pour former la mafle, dont la 
dofe eft depuis demie drag- 
me jufcju’à cinquanta grains^ 

. Le Mercure Doux fe fait 
en cette maniéré. On broyé-^ 
ra dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois une livre 
de fublimé Gorrofif^S^ y ayant 
ajaûtë les trois quarts de fon 
poids de mercure revivifié du 
cinabre, on continuera delés 
broyer enfemble, tant que le 
mercure foit fi bien uni avec 
le fublimé, que le premier n’y 
paroilTe point du tout, &: qu’ils 
foient convertis enfemble en 
une poudre grife bien unifor¬ 
me. Après quoy ayant mis 
cette poudre dans un matras, 
ou dans une bouteille de ver¬ 
re ronde allez mince,dont en¬ 
viron les deux tiers demeu¬ 
rent vuides, & placé le vaif- 
feau au'baia de fable, on en 
- X iij ' 
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fera la fublimationparun fciî 
fort doux au commencement, 
puis augmenté de degré en 
degré , & poufTé fur la fin. 
Puis tout cftant refroidi,ayant 
calTé le vailTeaii dans fon mi¬ 
lieu, feparé & rejetté la pou¬ 
dre -rougeâtre qui fera reftée 
au fond, èc mis à part la poudre 
blancheâtre qui fera attachée 
au col du vaiffeau, on pren¬ 
dra le fublimé blanc & cri- 
llalin qu’on trouvera attaché 
vers la partie fupericure du 
corps du niefme vaifleau, & 
Payant goûté, fi onreconnoifi: 
qu’il y ait quelque acrimonie, 
le rebroyant dans le mefnie 
mortier , on y ajoutera èL 
broyera enfemble une, once 
de mercure coulant, ou au¬ 
tant que le fublimé en pourra 
cncqre abforbcr, puis ayant 
remis ceite poudre dans un 
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bouveau matras, on en tera 

la fublimation&U 

aes poudres du haut K du bas, 

tLfce qua la premier 
fois. Après quoy ayant rc- 
broyé le fublimc 
femblable mortier , £>. mis “ 

poudre dans un neuve», ma- 

Ls. on en fera derechef a 
fublimation. Et pour lors le 
fublimé fera fort beau, & 

fuffifamment M 

Le Sublime Coerosif 

fe fait ainfi On calcinera en 

blancheur du vitriol cl Alle¬ 
magne, Sc on décrep.tera du 

fcl marin, la quantité éont on 
pourra -avoir befoin , &. les 
ayant mis feparément enpou- 
dre fubtile . on en pefera 
de chacun une livre . ^ 
autant de mercure ^vivifie 
du cinabre. & on les broyé. 
a eplemblç dans un mortist 
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de marbre avec un pilon de 
bois, les arrofanc legerement 
de temps en temps de tant foit 
peu d’efprit de vinaigre, & 
feulement pour empefchcr 
qu’il nes’enéleve de la potif- 
fiere qui pourroit incommo¬ 
der la perfonne qui les broye- 
roit, & continuant de broyer 
jiifqu’à ce que le mercure foit 
f bien mêlé avec les fels, qu’il 
n’y paroilfe’point du tout, & 
quil femble ne faire plus 
qu un mefme corps avec eux. 
Apres quoy ayant mis ce mé¬ 
lange dans un matras, dont 
environ les deux tiers relient 
vuides, pn le mettra au bain 
de fable dans unecapfule pro¬ 
portionnée , placée dans un 
fourneau propre , où par un 
feu fort doux au commen¬ 
cement , puis augmenté de 
degré eu degré, êc pouffé 
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fur la fin , on fera monter le 
mercure uni avec la partie 
•acide des Tels au haut du ma- 
tras, en fubftancc blanche & 
criftaline, d’où l’on le tirera 
en caflant le matras, lors que la 
fublimation eftant achevée, 
les vaifTeaux feront refroidis, 
&ont trouvera au fond du ma- 
tras la partie groffiere des fcls, 
qui n’auta pû. monter. Apres 
quoyayantbroyédans un mor¬ 
tier demarbre ce fublime,avec 
autant de vitriol calcine eri 
blancheur, & defel decrepitè 
én poudre, qu’à la première 
fois, Semis le tout dans un nou¬ 
veau niatras, de mefme gran¬ 
deur que le premier, on en 
fera 1- fublimation , procé¬ 
dant en toutes chofes de mef¬ 
me qu’auparavant. On réi¬ 
térera mefme une troifiéme 
fois l’addition des fels, fie les 
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autres operations, & on aura 
lin fublimé tres-beau très-* 
rorrofif. 


Observation, XLIV. 

Contenant la Guerijon de deux 
autres Suppre/Jions de 
Menjlruës. 

Suppreften T TNe Dame âffée d’cn- 

tle Men- ' ■ I • Yr 

prutt, v_y viron trente-jlept ans, 
d’une complexion mélancolb 
que & cacochime, fut affligée 
d’une longue rétention de 
fes ordinaires , caufée par 
un fang terreftre , & fort 
acide &: auftere , & accom¬ 
pagnée d’une grande infla¬ 
tion de ratte, d’une difflcultç 
de refpirer, &d’un léger ver- 
tige qui la tourmentoit par 

Jêl. intervales. Onlafaigna d’a- 
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bord du bras, ô: ou luy don¬ 
na durant deux foirs conle- 
cutifs un julep , compofé 
quatre onces d’eau de char¬ 
don bénit, de trois onces d’eau 
de fenouil,de dix gouttes d’ef- 
prit de corne de cerf, de huit 
gouttes d’efprit de tartre, de 
douze gouttes d efprit de fel 
armoniac aromatique,de qua¬ 
tre gouttes d’efprit d’ambre, 

Scde deux onces de firop ano¬ 
din. On luy donna encore 
durant quelques matins _ fîx 
gouttes d'efprit de venus dans 
une once & demie d’eau hi- 
fterique. Enfin elle prit par 
intervales des pilules cathar¬ 
tiques &: aperitives, Scpar l’u- 
fage de tous ces remedes, elle , 
fut entièrement guerie. 

L’Esprit de Venus fe * 
fait en cette maniéré. On 
prendra du verd de gris de-^ 
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mie once > de refpfrit de vin 
tartarifé deux onces & demie, 
& de l’elprit de fel armoniac 
deux onces, qu’on metcra dans 
un petit matras de verre bien 
fermé au defTus d’un four de 
Boulanger, & on aura en peu 
de temps une teinture bleue 
fort chargée, qui eft lîngii- 
liere pour les vertiges, l’épi- 
lep/îe, lesobftruclions, 6c l’al- 
trophie des enfans. La doié 
eft depuis deux jufqu’à lîx 
gouttes. Mais il fautobferver 
dans l’ufage de tous les ex¬ 
traits des métaux, d’en don¬ 
ner moins au commencement, 
davantage vers le milieu, & 
diminuer infenhblement vers 
la fin, afin que la naturepuif- 
fe s’y accommoder, 6c la fup- 
porter fans peine. 

I-’Eau HlSTERIQUEfefait 
ainfi. On prendra des racines 
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de pivoine, de brionne, de 
cîperus rond, du bois de fai- 
Mras, & des écorces d oran¬ 
ges, de chacune trois onces, 

des feuilles d abfinthe, d ar- 
moife , de matricaire, de me- 
iifle, de rhuë, de lavende, 6c 
de pouliot royal, de chacu¬ 
ne un manipule , des feuil¬ 
les de fabine , & des fleurs 
de fureau, de chacun deux 
manipules, de la myrrhe, 6c du 
cafl;oreum,de chacun une on¬ 
ce, du falFran, 6c du camphre, 
de chacun demie once, qu’on 
mettra macerer pendantvingt- 
quatre heures dans du vin 
d’Efpagne , 6c des eaux de 
noix, 6c de fleurs d’oranges, 
de chacun trois livres,6c qu’on 
dilfillera enfuit^ fur un feu 
de fable doux, viiuUs ca. 

Les Pilules Gathaxti- hanique/^ 
{^E? ET Apexitiyes fe fom 
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en cette forte. On prendra 
■«le la mafTe des pilules aloë- 
pliangines deux onces, des ex¬ 
traits de bayes de laurier, de 
fabine, & de petite centaurée, 
de chacun demie once, de la 
refîne de jalap deux dragmes, 
du fel de melifle, & de fabine, 
de chacun deux dragmes, du 
faffran unedragme Se demie, 
du borax de Venife uneonce, 
de 1 huile de fabine deux 
dragmes, de l’huile de fîic- 
cin demie dragme, de l’hui¬ 
le de canelle douze gouttes, 
& foit fait malfe, dont la dofe 
eft depuis un fcrupule jufqu’à 
trois. 

sup . Une Damoiselle tour- 
Me^rJs. d’une fuppreflîon de 

menftruës moindreque la pre¬ 
cedente, en futau/ïï délivrée 
en prenant durant quelques 
jours le matin à jeun demie 
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idragme des pilules fuivantes. 

On P REN D R A de 1 aloes lue- 
-cotrin fixdragmes, delamyr- 
rhe choifie deux fcrupules, 
des extraits de calamus aro¬ 
matique, 6: de chardon bénit, 
de chacun un fcrupule , des 
extraits de racines de gentia¬ 
ne, d’ariftoloche longue, 

-de diaame,de chacun quinze 
grains, du fafFran dix grains, 
du borrax quinze grains, du 
rob de fureau quantité luffl- 

fante pour bien incorporer le 

tout, ^ former la malle, 


Observation XLV. 

CmmMt U Guerifon de 
deux Flux exceffs de 
MenjlrHësu , 

U Ne Dame agee d envi- 4 , 
ton trente-fept ans, d’u- McnjirH-éf. 
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ne complexion fanguine , & 

fort plheaorique, eut durant 

quinze jours fes purgations 
menfirruales fi exceffives, 
< 5 u’elle toniboit fouvent en 
défaillance par le trop grand 
épuifement des efprits. Ou la 
faigna promptement des deux 
brasj on luy donna des apozê- 
mes aftringens & incraflans, 
faits avec les racines de bi- 
ftorte, de tormentille, de con- 
folida major, les herbes de 
plantain, de mille.feuilles, & 
de fanicle,les écorces de gre¬ 
nade, les fleurs de rofes rou¬ 
ges, & le firop d’althea de Fer* 
nel. Enfin on luy fit prendre 
. durant fix jours confecutifs 
ie matin &; le foir vingt gout- 
fes de teinture de corail cy- 
delTus, dans une once de fi¬ 
rop anodin, & quatre onces 
a eau de centinode, &par ce 
moyen 
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ftiôyen le flux s’arrefba entiè¬ 
rement, & elle reprit fes for¬ 
ces par l’ufage des bons ali- 
mens. 

Une autre Dam.e afili- 
géede lamefme maladie^mais 
encore plus violente, & ex- 
ceflîve, fut aulTi guérie en 
prenant durant cinq jours le 
matin èc le foir loin des repas, , 

trente grains de mars aftrin- 
gent préparé ' avec le foul- 
phre, ôc autant de fon fang 
calciné fur une pelle rouge, 
réduit en poudre dans un pe¬ 
tit verre de bon vin ronge 
de Bourgogne. 

On a guéri par le mel- 
me remede d’autres pertes de 
fang, Sc des diflenteries cruel¬ 
les Si invétérées. 


X 




a5S Observations 


Observation XLVI. 

Contenant U Guerifon à'un 
autre Flux excefif de 
Menflruët. 

JNe Damoiselle âgée. 
firuéj. d’environ vingt - deux 

ans, fut guerie de la mefnic 
maladie, mais qui n’eftoit pas 
tout-à-fait fî grande, en prc" 
nant durant quelques jours le 
matin à jeun, & le foir avant 
le fouper, une dragme de l’é- 
leétuaire fuivant. 

T.IeSiuaire O N PRENDRA du CO rail 
hsinngent. rougc pulverifé, de l’ambre 
jaune , du bo-l d’Armenie, 6C 
du fang de dragon, de chacun 
deux dragmes, de la femence 
de plantain, & du borrax cal¬ 
ciné i de chacun une dragme 
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de l'opis-te d® laudaiiurn » 
quatre grains, de l’extrait de 
falFrande Mars aftringent un 
fcrupule, qu’on mêlera bien 
enfemble dans un mortier, êC 
qU’on incorporera avec du fi- 
rop de rofes pâles pour luy 
donner la confiftençe d’opia- 
te. 


Observation XLVII. 

Contenant la Gaerifon d’une 
Suffocation de Matrice^ 

U Ne Dame âgée d’envi- suffomion. 

ron quarante - cinq ans, Mm/ce* 
d’un tempérament mélancoli¬ 
que, & caco'chime, fut atta¬ 
quée d’une violente fiifFoca- 
tion de matrice , caufée par 
une humeur acide, & faline 
extraordinairement fermen¬ 
tée. Cette fuffocation fut pre- 
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cedée d’une laffitude de tout 
le corps, d’une pâleur de vi-> 
fage, & d’un regard trille f 
elle fut fuivie d’une oppref- 
lîon de cœur, d’une lypothi- 
mie, d’une difficulté de refpi- 
rer, d’un pouls internTittent& 
sesReme. obfcur, àc de convulfions par 
des. intervales ; mais la malade en 
fut enfin délivrée en prenant 
plufieurs fois quatre cuille¬ 
rées d’une mixtion hilleri- 
que, & quelques prifes de pi¬ 
lules utérines, • ‘ 

mxtion Mixtion Histeri- 

' Qyg Pg en cette fortet On 
prendra demie dragme d’el-:, 
prit de tartre, demie dragme 
d’efprit defel arraoniac, dou¬ 
ze gouttes d’élixir camphré, 
quinze gouttes d’élixir carmi- 
natif, une once & demie d’eau 
de menthe, une once d’eau de 
fenouil, & deux onces, d’eau 
d’sÈrmoife, 
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.L’Eeixie Camehee- fe 
ainfi. On prendra du camphre^ 
demie once , du caftoreum 
deux dragmes, de refprit de 
vin redifié cinq onces, dulel 
de tartre deux dragmes , de 
l’efprit de corne de cerf une 
dragme, de l’huile de girofles- 
dix gouttes, de l’huile de la- 
bine demie dragme, de 1 el- 
prit d’anis dix huit gouttes, 
qu’on mettra dans une petite 
cucurbite de verre furie feà 
de fable, afin de diftiller le 
tout jufqu’à fecherelTe, coho- 
bant l’elprit fur les feces, 
le rediftillant, & ajoutant à 
l’efprit une dragme de faffran, 
afin de le teindre. La dofeefb 
depuis fix jufqu’à douze gout- 

L’Elixir Cakminatif 
fait ainfi. On prendra des ra- ' 
eines d’angelique, de vale- 






ViluksVte¬ 
rmes. 
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riane, & de calamus aromatî- 
ique, de chacune demie once, 
des bayes de laurier, de ge- 
nicvre, & des écorces de ci¬ 
tron, & d’oranges, de chacu¬ 
ne deux dragmes, des femen- 
ces de daucus, de le viftic,, 
d’anis, de carvi, &de fenouil, 
de chacune unedragnie, du 
fuccin deux onces, & de lef. 
prit de vin deux livres, qu’on 
mettra en digeftion pendant 
huit jours fur le feu de fable, 
& qu’on diftillera enfuite, 
ajoûtant à la liqueur du fuc¬ 
cin blanc pulvcrifé deux on¬ 
ces, des écorces de citron & 
d’oranges, de chacune une 
once , qu’on lailTera encore 
digérer durant quatorze jours 
fur le feu de fable, & qu’on 
filtrera pour s’en fervir au 
beloin. 

Pour les Pilules Ute; 
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rines elles fe compdfenc de 
demie once d’extrait d’énula 
campaiia, de trois gros d ex¬ 
trait de fabine, de deux gros , 
d’aloës fuccotrin , de trois 
dragmes de refîne de jalap, de 
deux gros de diagrede prépa¬ 
ré avec le foulphre > de demie 
once de mercure doux 5 d ime 
dragme de poudre d algarot 
corrigée j d’une demie drag¬ 
me de fel volatile de fuccin» 
de demie dragme de cafto- 
rcum , 6C du fîrop d’armoi- 
fe autant qu’il eft necefîaire 
poutT former la mafléj dont la 
dofe eft d’une dragme. 
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Observation XLVIIL 
Contenant la Gnerifon d'une 
Gonnorrhee Virulente. 

Gonnerm T TN JEUNE Homme âgé 
^ d’environ 24. àns,d’im 
tempérament fanguin > & ro- 
bufte , fat tourmenté d’une 
gonnorrbée virulente, ôcilen 
Ses Hense- g^^fit par Tufage des pilules 
des. cathartiques, de l’élixir diu¬ 
rétique, ôc du boJ fui vans. 
Tiiuiesca- Pilules Cathar- 

thmi^ues. TIQUES fe font ainfî. Onpren- 
dra des pilules aloëphangines 
demie once, de l’extrait d’é- 
flula campana deux dragmes,. 
du mercure doux deux drag¬ 
mes, des trochifques alhandaf 
une dragme, de la relînc de 
turbith deux fcrupules & de¬ 
mi > des yeux d’écrevilTes pré¬ 
parez 
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f parez une dragme &c demie 
; du fel volatile de fuccin qua- 
• fre fcrupules, du firop cathar¬ 

tique autant qu’il en faut 

( pour former la mafle. La dofe 
ed d’une demie dragme juf- 
qu’à une. 

L’Elixir Diurétique fe 
fait en cette forte. Ôn prendra 
de la teinture de vers deMay, 
préparée avec le fel de tartre 
demie once, de l’huile de the- 
] rebentine deux dragmes, de 
i l’huile de fuccin une dragme 
& demie, du baume du Pérou 
deux fcrupules, qu’on incor¬ 
porera bien enfemble, & dont 
la dofe eft d’environ cinquan¬ 
te gouttes dans du vin chaud 
fucré. 

Le Bol Sudorifique fe SôI 
fait ainfi. On prendra de l’ex- 
trait de lierre terreftre une 
once,de la theriaque deVenife 
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demie once,de la refîne dega- 
jac deux dragmes, du fel vot 
J atile de fucçin une dragme, 
du camphre un fcrupule, de 
l’huile de genièvre quinze 
gouttes, & fuit fait bol, dont 
la dofe eft de deux dragmes, 
5:; on boit par delTus quatre 
onces de déçoçl;ioii de falfcT 
pareille. 


Observation XLIX, 

Çontenant la Guerifon d'une 
Qrofje Verolle. 

§*cjfereroU'T J jq Homme âgé d’envb 
^ ron trente^cinq ans, d’trn 
tempérament fanguin, ^ mé- 
, ^ lancolique, fut affligé de la 
grolTe verolle, cauféepâr une 
liumeur virulente &: conta^ 
gifufe, comcnuniquée 4aAs 
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îffafTe du fang ^ & qui fe fai- 
foit aiTez connoiftre par la 
gonnorrhée, & le bubon qui 
preccderent, ôc qui difparu- 
renc enfuite, par les pullules 
du lînciput, des jointures, ôc 
du dos, par les veilles &c les 
înfomnies, & par les douleurs 
des gras des bras, & des jam* 
bes. On le guérit en trente- Ses Viem£i 
deux jours par Tufagedes pilu- 
les, & extrait antiveneriques, 
dont il prit au commencement, 

&: enfuite deux fois la femai- 
ne des premières à la quanti¬ 
té d’une demie dragme, Sc du 
fécond une dragme ôc demie 
deux fois par jour. 

Les Pilules Antivene- 
KiQUE s fe préparent ainll. On 
prendra de l’extrait catholi- 
que demie once, du mercure 
diaphoretique & purgatif une 
dragme, ou du mercure cora- 
Z ij 
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lin précipité par foy démiç 
dragme, de la relîne de ga-, 
jac deux fcrupules , des tro^ 
chifques alhandal demie drag. 
me , du. diagrede prépa¬ 
ré avec le foulphre 'demie 
dragme, du bezoard minerai 
une dragme & demie, des fels 
volatiles d’armoniac, de fuc' 
cin, & de corne de cerf, de 
chacun un fcrupule, 6e du 
rop cathartique autant qu’il 
eft necelTaire pour fqrmer la 
maffe, 

lieycure Le MeRC.URE DiABHORE;- 
TIQUE ET Purgatif feiait 
l-w/y; €11 cette forte. On prendra 
des eaux d’alum, & de vitriol 
didillécs de chacune demie li¬ 
vre, du vinaigre diftillé une 
livre & demie :, des blancs 
d’œufs cuits & durcis quatre 
livres, qu’on mêlera bien en- 
ffinble, qu’on diftillera par 
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la CLicurbite fur un feu doux. 
Cela hit on mettra dans une 
cornuë de verre une once de 
précipité rouge de mercure, 
quatre onces dumenftrue lui- 
dit,& apres l’avoir placée lur 
le feu de fable, & adapte a ion 

bec un récipient, on procéde¬ 
ra à la diftillation jufqu a le- 
cherelTe de la matière, lur 
laquelle on fera quatre co- 
hobations avec de nouveau 
menllruë, Ôc quatre avec de 
bon efprit de vin à la nau- 
téurde deux ravers de doigt, 
obfervant à la derniere que 
l’efprit de vin foit empreigne 
de quelque peu de maftic. 

Le Précipité’ Rouge le 
fait ainfi. On mettra dans un 
Inatras quatre onces de mer¬ 
cure revivifié du cinabre, & 
Y ayant verfé delTus autant 
défaut de bon efprit de nitre, 

^ Z ii) 


V récif lié ^ 

Rouie. 
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& placé le matra s au bain dar 
fable modérément chaud, le 
mercure eftant bien dilTout, 
ayant un peu panché le col 
du matras, on augmentera le 
feu fous le bain , & on fera 
évaporer Tefpritdenitre, juf- 
qua la fechereffe de la ma¬ 
tière. Apres qiioy ayant re- 
verfé delTus autant d’efprit-de 
nitre qu a la première fors, la 
matière eftant bien diffoute,, 
on panchera le col du matras» 
& on en fera évaporer l’hu¬ 
midité de mefme qu’aupara- 
vant, réitérant encore deux 
fois la mefme addition & éva¬ 
poration de l’efprit de nitre, 
& pouffant le feu apres la der¬ 
nière évaporation, jufqu’à ce 
que le précipité foit devenu 
parfaitement rouge. Puis a- 
prçs avoir caffé le matras, & 
mis en poudre le précipité 
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dans un mortier de marbre, on 
rhumedera de bon efprit de 
Vin,jufqtta ce qu il fumage 
tant foit peu la niatiem , ^ 
on l’y ferabrâler, réitérant 
jufqu’àfix foisla mefme ad^ 
dition ôi confomption de 1 ei- 
prit de vin fur le précipite. 

Puis l’ayant pilç de nouveau, 

on le gardera pour le beloin. 

L’eItrait Ahtiveneki-e^ 

que fe fait en cette manière, a-- - 

On prendra de la raclure de 
boâsde gajac, &de.fonecor- 
ce, de chacun une livre, qu on . 
mettra dans une eu eu rbi te de 

Terre, &: qu’on arrofera de de¬ 
mie once d’huile de tartre par 

défaillance, d’une livre & de¬ 
mie d’efprit de vin, &; autant 
d’eau commune, &: apres une 
macération de quatre jours lur 
tui feu de fable doux , pour 
faciliter la diffolution des 

Z iiq 
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parties refîneufes & vifqiieü- 
fes , on y ajoûtera de l’eau 
chaude, & on les fera bouil¬ 
lir enfemble , jtifqu’à la con^ 
Icjmpcion des deux tiers de 
1 humidité. Apres quoy on 
mettra le relîdu dans un ma- 
tfas avec de lefprit de vin à 
l’éminence de quelques tra¬ 
vers de doigt, & on y ajoûtera 
de la racine de chine, & falfe- 
pareille incifées, de chacune 
quatre onces , de la racine 
d’althea fix onces , du bois 
faint, & de falTafras, ôc de la 
reglide, de chacun deux on¬ 
ces, du petit galanga une on¬ 
ce, du camphre daix drag- 
mesj & apres les avoir lâiflc 
digerer derechef , pendant 
trois jours, on verfera l’efprit 
teint dans un autre matras, 
pu on ajoûtera de la gomme 
de gajac une once, de l’huile 
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de bois de faffafras une drag- 
me, du baume copaybicuni 
demie once, de l’extrait de 
chine recente une once , de 
l’extrait d’agaric, & d’ellebo- 
re noir de chacun fix drag- 
mes, du fel de tartre trois 
onces. Enfin apres une troi- 
fiéme digeflion de quelques 
jours, pour faciliter l’incor¬ 
poration, on 1 gardera l’extrait 
dans un pot de fayence bien 
bouché. 

Le Mercure Coralin 
Precîpïte’ par soy fe fait 
en cette forte. On prendra üx p/ir foy. 
onces de mercure revivifié du 
cinabre, qu’on mêlera biena- 
vec trois onces de régulé d’an¬ 
timoine martial en poudre, & 
deux onces & demie de Jupi¬ 
ter coupé par petits morceaux, 

& les ayant mis dans une cu- 
curbite de verre,, on verfera 
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defTus d’excellent efprit dé 
nitre à la hauteur d’un petit 
travers de doigt des matières, 
lefquelles fe diflbudrontpeuà 
peu, & fe convertiront en vi¬ 
triol. Et pour lors onpanche* 
ra un peu la cucurbite, on 
verra le mercure fe débaralTer 
de luy-mefme, & tomber dans 
une petite écueile de grais, 
qu’on aura mis defibus. C^and 
il fera tout forti, on le remet¬ 
tra avec de nouvelles fembla- 
bles matières dans une autre 
cucurbite, & on procédera 
pour le refte de l’operation de 
mefme que la première fois, 
laquelle on reïterera jufqu’à 
lîx fois. Et par ce moyen on 
aura un mercure très-bien 
purifié & animé, qu’o-n mettra 
dans quatre petits matras de 
criftal bieia luttez, à moitié, & 
apres les avoir bouchet avec 
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ciu papier doublC) Sc de la cire 
d’Efpagne, & les avoir placei^ 
dans l’athanor alTez: profon¬ 
dément , & couvert toute la 
pomme de fable, on donnera 
d’abord un feu très-doux pen¬ 
dant huit jours, afin qu’ils ne 

fecàfîent, & accoutumer peu 

à peu le mercure à la chaleur, 
lequel on augmentera infen- 
fiblément pen'dant huit autres- 
jours , durant lequel telles le 
mercure montera & dépen¬ 
dra, &c commencera à fe fixer 
en de petites pailles rouges. 
Enfin on poufléra le feu plus 
vigoureufement, & fur la fin- 
tres-fortemcnt, jufqu’a faire 
rougir les pommes du matrasÿ 
en forte que fi l’on a bien 
conduit toutes chofes,on trou¬ 
vera en cinq^femaines, de. 
temps tout le mercure con¬ 
verti en une poudre rouge 
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orangée , qu’on appelle mer-' 
cure coralin précipité par foyj 
laquelle on confervera dans 
une phiole de verre double, 
comme une chofe précieufe, 
non feulement pour guérir la 
verolle j mais encore i’bydro- 
pifie, la fièvre quarte, & au¬ 
tres maladies chroniques. La 
dofe feule eft depuis deux 
jufqu’à fîx grains dans quel¬ 
que conferve. Il abforbe puif- 
famment les acides , purge 
doucement les humeurs ter- 
i-eftres Sc vifqueufes, &; n’ex¬ 
cite jamais defiux de bouche^ 
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Observation L. 


Contenant la Guerifon d unf 
Goutte Podagre, 
Chtragre. 


U N Homme âgé d’envi- & 
roa cinquante ans , d’un 
j;enipera.ment pituiteux Sc mé¬ 
lancolique 5 & adonné a les 
plaifîrsj fut tourmentp^durant 
fix lemaines d’une goûte aux 
doigts des mains, & des pied?, • 
caufée par une ferofîte extrê¬ 
mement acre, contenuë entre 
les interftices dçs mufcles, ëc 
le periofte, & les os j la dou¬ 
leur qui eftoit fort aiguë eftoit 
encore accompagnée d’une 
grande tumeur , d’une rou¬ 
geur, Sz d’une interception du 
mouvement On le purgea ^urs Sf- 
.4’abprd a>r le foir, avec Içs 
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IhmiueT faites de deux fcrupu-’ 

^ ■ les d’extrait catholique , de 
quatre grains de reiîne de ja- 
lap, de dix grains de tartre 
vitriolé, & de trois grains de 
laudanum aromatique j qu’on 
réitéra par intervales. Les 
quatre jours fuivans on luy 
Mixtion fit prendre auflî le foir la mix- 
SHdorifi- fudorifique,compoféede 
quinze gouttes d clprit de fel 
armoniac, de demie dragme 
d’efprit de corne de cerf, de 
demie dragme d’efprit de tar¬ 
tre recfifié, de huit grains de 
fel volatile de fuccin, & de 
cinq onces de décoction de 
falfepareilie , & de fquine. 
cntapUfme Enfin OU liiy appliqua fur la 
tefdutif^ partie affeaéc le cataplafme 
fait d’une livre de mie de pain 
triée cuite dans du lait de va¬ 
che, d’une once & demie de 
fâvon d’Elpagne , de demie 
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©fice de fucre de faturne , &; 
de deux dragmes de fel ar- 
luoniâc, difTout dans l’eau de 
frais de grenouilles. Et parie 
moyen de ces trois remedes, 
la douleur s’appaifa, la tu¬ 
meur & la rougeur difparu- 
rent, êc l’action interceptée 
des pieds èc des mains fut re,^ 
mifeen fon état naturel. Mais 
pour prévenir 8c empêcher ce 
mal à l’avenir, on luy confeil- 
ia de prendre par la bouche 
durant fîx femaines le matin 
à jeun un verre de fon urine 
chaude, 8c autant l’aprefdif-. 
née loin du repas j ce qu’il fit 
exactement, 8c il y a déjà 
près de huit années qu’il n’en 
a refîenti aucune atteinte, 
quoy que la goutte eût coû^ 
îume de luy prendre aupara^r 
vant trois ou quatre fois l’an-i- 
■née, Oo a vû du depuis trois 





zSo ObS£RVATIONS 
perfonncs qui s’en font gne; 
ries par cette feule boilTon, 
& une autre par la décocbion 
de racines de fuxeau , conti¬ 
nuée durant trois mois. 


Observation LI. 

Contenant U Guerifon à*un 
Vlcere Chancreux a U 
Ïambe, 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron quarante-deux ans’, 
d.’un tempérament mélancoli¬ 
que &cacocliime, fut affligé 
d un grand ulcéré chancreux 
dans le gras de la jambe droi^ 
re. Et quoy que celuy qui 
traitoit le malade euft eu foin 
de le bien préparer par les 
remedes generaux, &: qu’il fe 
fuft fervi de divers medica- 
mens 
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lïîéns topiques,neanmoins l ul- 

c 're au lieu de s’adoucir s ai- 
eriiroit,.&: s’étendoïc de plus 
In plus. Pour donc arrefter le 
cours d’une maladie ft facheu. 
fc, on appliqua plufieurs tois 
deffus d’une poudre magnéti¬ 
que, qui cauterifa fort douce¬ 
ment les chairs, & enfuite d uiï 
onguent qui non feulement 
fit tomber l’efearre , niais de- 
tergea, .ôc eicatrifa enfin, 1 ul¬ 
céré, apres un ufage de vingt- 
cinq jours. On a guéri depuis 
des cancers, ôedes écrouelt^ 
ouvertes , en obfervant le 
mefme régime , 6c en failanc 
ufer aux malades d’un opiatc 
diaphoretique, dont on a par¬ 
lé cy-deirus, , 

, La Poüdae MAGSETice= E-;fc«« 
fe fait en cette maniéré. Un 
prendra trois onces d’antimoi- 
ûc bien pur, autant de fleurs 

Aa 
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de foulphre,quatre oncesd’ar^ 
fenic criftalin, & deux onces- 
de mercure -, & apres les 
avoir mêlez enfemble, & mis 
. dans une cucurbite de verre 
fur un feu de fable modéré¬ 
ment chaud, on les y tiendra 
jufqu’à ce que la matière foi,t 
tout-à-fait liquéfiée. Alors 
ayant laifTé refroidir la cucur¬ 
bite, on trouvera au fond une 
malle d’une couleur rouge , 
brune, &femblable aux mar- 
cafîtes, laquelle on pulverife- 
ra impalpablement pour s’en 
fervir au befoin. 

L’Onguent eflcompofé de; 
quatre onces de fuif de cerf, 
d’une once de graüTe de porc 
châtré, d’une dragme & de-; 
mie de ^herebentine, d’une 
dragme die myrrhe', de deux 
dragmes d’blihân , de d ux 
dragmes demaftic, & derhui- 
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le de fix blancs d’œufs frâis. 

[ L’Huile de Blancs 

D'Oeu fs fe fait en les battant 
long-temps, & en les éten¬ 
dant enfuite fur une ecliile, 
fous laquelle il y aura une 
terrine pour la recevoir à n\e«, 
fure qu’elle découle. 


fin. 



Huile ie 

Slarece 

d'Kufs. 
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